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Réunion du GouveRnement : 

Plusieurs secteurs à l’ordre du jour

Le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, a présidé, 
mercredi, une réunion 

du Gouvernement consacrée à 
l’examen de communications 
relatives au programme de la 
famille productive, la formation 
professionnelle, la sécurité 
hydrique, la campagne de 
moisson-battage 2025 et le 
renforcement de la présence des 
entreprises nationales sur les 
marchés internationaux, indique 
un communiqué des Services du 
Premier ministre, dont voici le 
texte intégral :
“Le Premier ministre, Monsieur 
Nadir Larbaoui, a présidé ce 
mercredi 28 mai 2025, une réunion 

du Gouvernement consacrée à 
l’examen du cadre réglementaire 
relatif aux conditions et modalités 
du bénéfice du programme de la 
famille productive, qui prévoit 
l’octroi d’aides au profit de 
certaines catégories, notamment 
les femmes rurales et les femmes au 
foyer, leur permettant d’exercer des 
activités génératrices de revenus 
et d’améliorer leur statut social et 
économique et ce, dans le cadre de 
la mise en œuvre de l’engagement 
indéfectible de Monsieur le 
Président de la République à 
maintenir le caractère social de 
l’Etat.
Le Gouvernement a également 
entendu une communication sur 

la création de centres d’excellence 
de formation professionnelle, 
s’inscrivant dans le cadre de la 
mise en œuvre de l’approche 
visant à offrir une formation 
professionnelle de qualité, 
permettant de répondre aux 
besoins du marché du travail et 
d’accompagner la dynamique de 
développement local et national 
que connait le pays.
Par ailleurs, et dans le cadre du 
suivi de la mise en œuvre de la 
politique nationale de sécurité 
hydrique impulsée par Monsieur 
le Président de la République, 
le Gouvernement a entendu une 
communication sur la fabrication 
locale des membranes de stations 

de dessalement d’eau de mer, 
étant l’un des axes clés pour le 
renforcement de l’autonomie 
stratégique de l’Algérie en matière 
de production des membranes, tout 
en optimisant les coûts et les délais 
d’approvisionnement.
Le Gouvernement a, en outre, 
entendu une communication sur 
la campagne de moisson-battage 
2025, qui a permis d’examiner les 
conditions de déroulement de cette 
opération au niveau des wilayas 
du Sud, et les moyens mobilisés 
par les Pouvoirs publics pour en 
assurer la réussite, ainsi que le 
suivi des préparatifs en cours pour 
le lancement de l’opération dans 
les autres wilayas du pays.

Enfin, et dans le cadre des efforts 
déployés pour le renforcement de la 
présence des entreprises nationales 
sur les marchés internationaux et 
la promotion des exportations, 
le Gouvernement a entendu une 
communication sur la situation de 
la certification et de l’accréditation, 
ainsi que sur les perspectives 
de développement du cadre 
réglementaire et opérationnel y 
afférent de manière à permettre 
aux entreprises nationales 
d’améliorer leur compétitivité et de 
garantir la conformité de la qualité 
de leurs produits aux normes 
internationales”.

APN: 
Le projet de loi sur la retraite reflète l’engagement de l’Etat 

à consacrer le caractère social de sa politique publique

Aid El Adha célébré le vendredi 6 juin 2025

HAdj: 
Belmehdi se rend aux Lieux Saints pour 

superviser la Mission algérienne

Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, M. Fayçal Bentaleb a 

affirmé, mardi à Alger, que le projet de 
loi relatif à la retraite s’inscrivait dans 
le cadre de “l’engagement de l’Etat à 
consacrer le caractère social dans ses 
politiques publiques” et à honorer ses 
engagements envers la catégorie des 
enseignants et des professeurs.
Répondant aux préoccupations des 
membres de l’Assemblée populaire 
nationale (APN) concernant le 
projet de loi complétant la loi 83-
12 du 2 juillet 1983 relative à la 
retraite, M. Bentaleb a précisé que 
ce texte “s’inscrit dans le cadre de 
l’engagement de l’Etat algérien à 
consacrer le caractère social dans ses 

politiques publiques, et à honorer 
ses engagements envers la catégorie 
des enseignants et professeurs 
qui bénéficieront, en vertu de cet 
amendement, d’une réduction 
facultative de l’âge de la retraite de 
trois (03) années, soit 57 ans pour les 
hommes au lieu de 60, et 52 ans pour 
les femmes au lieu de 55”.
Le ministre a souligné que le projet de 
loi “représente une partie d’une vision 
globale de la réforme du système de 
sécurité sociale en Algérie, fondée 
sur les principes d’unification, de 
répartition et de solidarité entre 
générations, un système adopté par 
l’Algérie et qui a prouvé son efficacité 
au fil des années”.
“Malgré les défis économiques 

mondiaux, l’Algérie continue de 
renforcer sa politique sociale à 
travers des décisions historiques, 
dont l’augmentation des salaires, 
la revalorisation des pensions et 
l’élargissement du dispositif de 
l’allocation chômage, ce dernier étant 
devenu désormais un mécanisme 
global pour l’intégration de plus de 
deux millions de jeunes sur le marché 
de l’emploi, et la formation de 600.000 

bénéficiaires en vue de les qualifier et 
de les accompagner dans l’emploi et 
la création de micro-entreprises”, a-t-
il ajouté.
A cette occasion, il a rappelé que 
l’article 12 du statut particulier 
des fonctionnaires de l’éducation 
nationale “définit les catégories 
concernées par les avantages en 
matière de retraite, incluant les 
enseignants et professeurs du secteur 
de l’éducation nationale, ainsi que les 
corps d’inspection, les surveillants 
et les directeurs d’établissements 
éducatifs”. 
Concernant les modalités et 
procédures de départ à la retraite, 
le ministre du Travail a rassuré que 
les textes d’application “seront 

prêts dès l’adoption du projet et sa 
publication au Journal officiel, tout 
en prenant en compte tous les aspects 
organisationnels et procéduraux pour 
éviter tout dysfonctionnement dans 
le processus éducatif et garantir la 
continuité des activités pédagogiques 
dans de bonnes conditions”. 
En conclusion, le ministre a souligné 
que le caractère social de l’Etat 
algérien, “ancré dans l’histoire”, 
reste “une source de fierté compte 
tenu des réalisations accomplies 
dans ce domaine, dans le cadre 
de la préservation de la dignité du 
citoyen et la consécration de la bonne 
gouvernance dans les domaines du 
travail et de la protection sociale”.

Le ministère des Affaires 
religieuses et des Wakfs 
a annoncé, mardi dans un 

communiqué, que l’Aid El Adha 

sera célébré le vendredi 6 juin 2025, 
correspondant au 10 Dhou el Hidja 
1446 de l’hégire.
“Le mercredi 28 mai 2025 coïncidera 

avec le 1er Dhou el Hidja 1446 de 
l’hégire”. “Ainsi le rassemblement 
sur le Mont Arafat interviendra 
le jeudi 9 Dhou el Hidja 1446, 

correspondant au 5 juin 2025 et l’Aid 
El Adha sera célébré le vendredi 6 
juin correspondant au 10 Dhou el 
Hidja 1446 de l’hégire”, a précisé le communiqué.

Le ministre des Affaires 
religieuses et des 
Wakfs, M. Youcef 

Belmehdi, s’est rendu mardi, 
aux Lieux saints de l’Islam, au 
Royaume d’Arabie Saoudite 
pour superviser la Mission 

algérienne du Hadj 1446 de 
l’hégire 2025, en sa qualité de 
président du bureau des affaires 
des hadjis algériens, indique un 
communiqué du ministère.
Le déplacement de M. 
Belmehdi au Royaume 

d’Arabie Saoudite s’inscrit 
dans le cadre du suivi direct 
assuré par le ministère et des 
dernières dispositions visant à 
assurer le bien-être des hadjis 
et les conditions idoines pour 
l’accomplissement des rites 

du hadj en toute quiétude et 
sérénité, en veillant à ce que les 
prestations offertes aux pèlerins 
en matière d’organisation 
et de prise en charge, soient 
exemplaires, précise la même 
source.
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Aides pour les femmes au foyer :
Ce que prévoit le programme « famille productive » de l’État

Automobile, aéronautique, viande :
Les 9 secteurs que le Brésil veut développer en Algérie

Le gouvernement algérien, 
sous la houlette du Premier 
ministre Nadir Larbaoui, a 

tenu ce mercredi 28 mai 2025 une 
réunion cruciale. Plusieurs sujets 
étaient à l’ordre du jour. Aides 
aux femmes au foyer, famille 
productive, centres de formation, 
sécurité hydrique… Faisons le 
point.
Au centre des discussions, 
l’étude du cadre réglementaire 
encadrant l’ambitieux programme 
baptisé « famille productive ». 
Destiné à renforcer les capacités 
économiques des catégories 
vulnérables. En particulier les 
femmes rurales et celles au foyer, 
ce programme s’inscrit dans une 
stratégie plus large de promotion 
du développement inclusif.
Ce chantier, voulu comme un 
levier de transformation sociale, 
s’articule autour d’une série d’aides 
ciblées permettant à ces femmes de 
générer un revenu et d’améliorer 
leur situation économique.

Famille productive : 
Une nouvelle ère pour les 

femmes rurales et au foyer
Présenté comme une traduction 
concrète de l’engagement du 
Président de la République à 
renforcer le rôle social de l’État, 
le programme de la « famille 
productive » vise à :
•Soutenir l’entrepreneuriat 

domestique à travers des aides 
financières ou en nature.
•Encourager les initiatives 
génératrices de revenus dans les 
milieux défavorisés.
•Briser l’isolement économique 
des femmes rurales et des mères 
au foyer.
•Promouvoir une autonomie 
financière durable au sein du foyer.
Ce dispositif, encore en phase de 
cadrage réglementaire, est pensé 
pour impulser un changement 
en profondeur dans des zones 
longtemps reléguées à la périphérie 
du développement.

Centres d’excellence et 
programme famille productive : 

La formation professionnelle 
au service de l’inclusion sociale

Autre sujet à l’ordre du jour de 
l’exécutif, la création de centres 
d’excellence pour la formation 
professionnelle. Ces structures 
visent à combler un déficit 
qualitatif dans l’offre de formation. 
En répondant mieux aux besoins 
du marché du travail.
Selon les termes du communiqué, 
il s’agit de « fournir une formation 
professionnelle de qualité. 
Permettant d’accompagner la 
dynamique de développement 
local et national ».
L’objectif est double, améliorer 
l’employabilité des jeunes tout en 
rendant le tissu économique plus 

agile face aux transformations 
sectorielles en cours. Ces centres 
pourraient constituer, à terme, 
un socle de compétences capable 
de soutenir la diversification 
économique du pays.

Vers l’autonomie stratégique: 
Produire localement 

les membranes de dessalement
Par ailleurs, dans le registre 
stratégique, la question de la 
souveraineté en matière d’eau 
a également occupé une place 
centrale lors de la réunion. Le 
gouvernement a examiné l’état 
d’avancement de la fabrication 
locale des membranes utilisées 
dans les stations de dessalement de 
l’eau de mer.
Ce développement est perçu 

comme « l’un des axes clés » 
pour renforcer l’indépendance 
du pays dans un domaine aussi 
vital. Il permettrait de réduire 
les coûts, de maîtriser les délais 
d’approvisionnement. Ainsi que 
d’anticiper les tensions hydriques 
potentielles, dans un contexte 
climatique de plus en plus 
incertain.

Récolte 2025 : 
Focus sur les régions du Sud 
et mise en alerte pour le reste 

du pays
En outre, la campagne de récolte 
et de moisson a fait l’objet d’un 
suivi minutieux. Les autorités ont 
passé en revue les opérations en 
cours dans les wilayas du Sud. Et 
les moyens mobilisés pour assurer 

leur bon déroulement.
L’enjeu est de garantir la sécurité 
alimentaire à l’échelle nationale. 
Tout en optimisant les résultats 
dans un contexte de changement 
climatique et de pressions sur les 
ressources.
Les préparatifs dans les autres 
régions du pays ont également été 
évoqués. Illustrant une volonté de 
coordination et d’anticipation face 
aux défis du secteur agricole.

Exportations : 
Aligner qualité et compétitivité 

pour percer les marchés 
étrangers

Enfin, dans le cadre des efforts pour 
internationaliser les entreprises 
algériennes, le gouvernement a 
fait le point sur la question de la 
certification et de l’accréditation. 
L’objectif est de permettre aux 
produits algériens de répondre 
aux normes internationales et 
d’améliorer leur compétitivité à 
l’export.
Ce levier technique est 
déterminant pour permettre aux 
acteurs économiques nationaux. 
Leur permettant de se positionner 
sur les marchés mondiaux. 
Ainsi, le renforcement du cadre 
réglementaire et opérationnel dans 
ce domaine s’annonce comme 
une étape indispensable vers une 
économie plus ouverte et plus 
performante.

Au Sofitel Alger, un air de 
renouveau a soufflé lors du 
Forum d’affaires Algérie-

Brésil. Un rendez-vous marqué par 
une volonté affichée de dépasser 
les échanges commerciaux 
traditionnels.
Si les chiffres témoignent d’un lien 
économique solide, les discours, 
eux, ont esquissé une vision plus 
profonde. Celle d’une coopération 
durable, ancrée dans des projets 
concrets, diversifiés et résolument 
tournés vers l’avenir.
Ce forum, organisé conjointement 
par le ministère brésilien des 
Relations extérieures, l’Agence 
APEX Brasil, la Chambre de 
commerce arabe-brésilienne, 
l’ambassade du Brésil à Alger 
et le Conseil du renouveau 
économique algérien (CREA), 
a réuni plus d’une vingtaine 
d’entreprises brésiliennes, actives 
dans des secteurs aussi variés que 
l’agroalimentaire, l’aéronautique, 
la pharmacie ou les équipements 
industriels.

Agriculture, industrie, santé : 
L’axe Alger-Brésil veut bâtir, 

pas seulement échanger
Pour Kamel Moula, président du 
CREA, le message était limpide. 
Il ne s’agit plus simplement de 
vendre ou d’acheter. « Nous 
n’aspirons plus à de simples 
relations commerciales de vente et 
d’achat, mais à bâtir de véritables 
partenariats économiques dans 
des nouveaux domaines, reposant 
sur la coopération et la production 

conjointe », a-t-il martelé. Une 
déclaration qui traduit une 
orientation stratégique vers des 
échanges à forte valeur ajoutée, 
appuyée par une volonté de 
diversification.
Par ailleurs, l’Algérie, qui amorce 
une transformation de son modèle 
économique, cherche à s’appuyer 
sur des expériences réussies 
comme celle du Brésil dans le 
domaine agricole. Notamment dans 
le développement de ses projets 
dans le Sud. À ce titre, le transfert 
de savoir-faire, la formation et la 
co-construction sont désormais des 
priorités communes.

Algérie – Brésil : 
Une coopération portée 

par des convergences profondes
En outre, le forum a permis de 
mettre en lumière des affinités 
parfois oubliées. Marcos Vinicius 
Pinta Gama, ambassadeur du Brésil 
à Alger, a rappelé les fondations 
historiques de la relation entre 
les deux pays : « Nous avons des 
relations économiques, culturelles 

et politiques excellentes, et ce 
depuis l’indépendance de l’Algérie 
en 1962 ». Une proximité politique 
et culturelle qui, selon lui, 
favorise une coopération appelée 
à s’intensifier dans des domaines 
aussi variés que l’industrie, la 
santé ou encore les matériaux de 
construction.
Le diplomate a aussi souligné 
le poids croissant des relations 
commerciales. En 2023, l’Algérie 
est devenue le premier partenaire 
du Brésil en Afrique. Et reste en 
2024 son deuxième partenaire 
sur le continent. Inversement, 
le Brésil conserve son rang de 
premier partenaire commercial de 
l’Algérie en Amérique latine. Ces 
statistiques, révélées au forum, 
témoignent de la densité des 
échanges, mais surtout du potentiel 
encore inexploité.

Des pistes concrètes 
et des initiatives déjà 

sur les rails
Le directeur général de la 
Chambre algérienne de commerce 

et d’industrie (CACI), Chakib 
Kouidri, a lui aussi plaidé pour 
un renforcement des mécanismes 
bilatéraux. Il a notamment 
évoqué la nécessité de réactiver 
un instrument déjà existant. Le 
forum d’affaires conjoint, qui peut 
jouer un rôle de catalyseur pour les 
projets futurs.
Pour illustrer les possibilités 
concrètes, Kouidri a cité un cas 
précis. Celui d’une coentreprise 
entre une filiale électroménager 
du groupe brésilien Weg et un 
producteur local de moteurs. 
« C’était une très belle surprise 
de voir que cette entreprise avait 
décidé de relocaliser sa production 
ici, en Algérie », a-t-il souligné. Un 
exemple qui, au-delà de la réussite 
industrielle, cristallise l’esprit de 
partenariat recherché.

Une nouvelle page s’ouvre 
entre deux géants du Sud global
Au-delà des formules 
diplomatiques et des ambitions 
affichées, ce forum a mis en 
lumière un mouvement plus large. 
Celui d’une coopération Sud-Sud 
en pleine réinvention. L’Algérie, 
deuxième économie d’Afrique du 
Nord en 2025 avec une croissance 
estimée à 3,5 %, veut capitaliser 
sur sa position géographique et 
ses ressources pour attirer des 
partenaires stratégiques. Le Brésil, 
de son côté, voit dans ce partenariat 
un levier de diversification de ses 
débouchés africains.
L’enjeu aujourd’hui est d’ancrer 
cette dynamique dans des résultats 

tangibles. Unités de production, 
transferts technologiques, 
investissements croisés… Le 
rendez-vous d’Alger pourrait bien 
n’être que le premier acte d’une 
coopération appelée à s’épanouir 
dans la durée.
Résumé : les 9 domaines ciblés 
par la délégation brésilienne en 
Algérie :
1.Industrie automobile : véhicules 
de transport, pièces de rechange et 
équipements liés.
2.Agroalimentaire : produits 
agricoles transformés et 
alimentation générale.
3.Viande bovine et volaille : 
exportation de viande, notamment 
bœuf et poulet.
4.Élevage de bovins vivants 
: exportation de bétail pour 
alimentation ou reproduction.
5.Machines et équipements 
industriels : solutions mécaniques 
pour les secteurs de la production 
et du BTP.
6.Matériaux de construction : 
produits pour le bâtiment, les 
infrastructures et les travaux 
publics.
7.Santé et pharmacie : 
médicaments, équipements 
médicaux, dispositifs de soin.
8.Plastiques et dérivés : produits 
transformés à base de polymères 
pour divers usages industriels.
9.Aéronautique : technologies et 
services liés à l’aviation, civile ou 
logistique.
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Trafic de voiTures volées :

Un vaste réseau entre l’Algérie et la France démantelé
Un réseau international de 

trafic de véhicules volés a 
été démantelé, a annoncé 

ce mardi 27 mai 2025 le parquet 
de Marseille. L’organisation 
criminelle, active depuis plusieurs 
années, utilisait le port de 
Marseille-Fos comme plateforme 
logistique pour expédier des 
voitures volées vers l’Algérie, avec 
l’aide de certains employés sur 
place.
Selon le procureur de la République 
de Marseille, les malfaiteurs 
ciblaient en priorité des voitures 
louées à l’étranger. Avant même 
que ces véhicules ne soient signalés 
comme volés dans les fichiers de 
la police française, les trafiquants 
avaient le temps de les faire entrer 
en France, de les maquiller, 

d’obtenir des immatriculations 
provisoires, puis de les faire 
embarquer vers l’Afrique du Nord. 
Cette manœuvre, bien rodée, a 
perduré près de quatre ans.
Des complicités internes au port
L’enquête a permis de révéler 

l’ampleur de ce trafic : environ vingt 
véhicules étaient détournés chaque 
mois, générant un préjudice estimé 
à près de 30 millions d’euros. Le 
fonctionnement de cette filière 
reposait en partie sur la complicité 
d’employés travaillant sur le port 

de Marseille-Fos.
D’après le parquet, certains d’entre 
eux occupaient même des postes à 
haute responsabilité. Moyennant 
rémunération, ils facilitaient 
l’entrée des voitures dans 
l’enceinte portuaire et mettaient à 
disposition des hangars permettant 
de dissimuler les opérations de 
maquillage des véhicules.
Dix personnes mises en examen à 
Marseille
Le 22 mai, dix personnes 
soupçonnées d’appartenir à ce 
réseau ont été interpellées. À 
l’issue de leur garde à vue, elles 
ont été mises en examen pour 
recel de vol en bande organisée, 
blanchiment et usage de faux. 
Cinq d’entre elles ont été placées 
en détention provisoire, les autres 

placées sous contrôle judiciaire.
Contacté par l’AFP, le parquet n’a 
pas souhaité apporter de précisions 
supplémentaires. Les complices 
internes seraient d’autre part des 
employés d’une entreprise privée 
chargée de la gestion d’un terminal 
roulier vers l’Afrique du Nord.
Ce coup de filet met en lumière 
les failles de sécurité dans 
les infrastructures portuaires 
françaises et les risques que 
représentent les complicités 
internes dans les réseaux de 
criminalité organisée. L’enquête 
se poursuit afin d’identifier 
d’éventuels autres membres du 
réseau et de retracer l’ensemble des 
circuits de blanchiment associés à 
ce trafic.

Fraude aux retraites :
 Des millions d’euros s’évaporent entre la France et l’Algérie 

ConCours algérie Poste :
Début de l’envoi des convocations aux candidats 

admis à l’épreuve numérique

Jusqu’à 80 millions d’euros de 
pensions suspectes ! La Cour des 
comptes française alerte sur une 

dérive silencieuse liée aux retraites.
Chaque année, plus d’un milliard 
d’euros de pensions françaises sont 
versés vers l’Algérie. Mais une part 
non négligeable semble bien atterrir 
entre de mauvaises mains.
Selon le dernier rapport de la Cour 
des comptes, entre 40 et 80 millions 
d’euros sont versés indûment, en 
raison de fraudes liées à des décès 
non déclarés et autres irrégularités.
Cela représente entre 3,6 % et 7,3 
% d’un total annuel de 1,1 milliard 
d’euros de retraites versées par le 
régime général français hors du 
territoire hexagonal.
Versements indus, décès non déclarés 
: la fraude aux retraites en Algérie 
passée au crible
Dans son rapport 2025 sur 
l’application du budget de la Sécurité 
sociale, la Cour des comptes française 
dévoile un chiffre préoccupant. Entre 

40 et 80 millions d’euros de pensions 
seraient indûment versés chaque 
année à destination de l’Algérie.
Malgré un taux de fraude qui peut 
sembler marginal en pourcentage, 
son ampleur financière justifie une 
réaction rapide et ciblée.
Car l’Algérie n’est pas un cas isolé, 
mais elle reste le principal pays 
étranger bénéficiaire des retraites 
françaises, devant le Portugal (800 
millions), l’Espagne (500 millions) et 
le Maroc (400 millions).
Le rapport indique également que 
jusqu’à 5 % des décès ne seraient 
pas déclarés. Ce qui permettrait à des 
proches de continuer à percevoir les 
prestations.
Une faille rendue possible par 
l’absence de communication 
automatisée entre les systèmes d’état 
civil des deux pays. Laissant place à 
des détournements discrets, parfois 
organisés.
Contrôles renforcés en 2025 : la 
riposte s’organise !

Face à ces constats, la Cour des 
comptes appelle à une vigilance 
renforcée et à des mesures concrètes. 
Cela permettra de mieux contrôler les 
versements de pensions à l’étranger. 
Notamment dans les pays hors 
Europe où les échanges de données 
sont plus complexes.
Depuis 2017, les pays européens ont 
déjà amorcé une transition vers des 
échanges de données informatisés 
entre régimes de retraite.

Ces dispositifs ont permis de réduire 
les fraudes sur le Vieux Continent, 
mais restent quasiment inexistants 
avec des pays comme l’Algérie.
Pour combler ce vide, la Cour 
propose une délégation des contrôles 
à des partenaires locaux. Tout 
en exigeant que leur exécution 
soit rigoureusement encadrée des 
retraites.
Un mécanisme qui pourrait, selon elle, 
limiter durablement les irrégularités 

si les ressources humaines et les 
outils de contrôle sont à la hauteur 
des enjeux.
Des pensions fantômes entre la France 
et l’Algérie : la Cour des comptes 
française tire la sonnette d’alarme
Le rapport souligne également que le 
Maroc est, lui aussi, concerné, à une 
moindre échelle. Environ 12 millions 
d’euros de fraudes sont détectés pour 
un total de 400 millions d’euros 
versés, pensions de base et retraites 
complémentaires incluses.
En toile de fond, c’est tout le modèle de 
contrôle des retraites internationales 
qui est remis en question. Car si 
l’ouverture des droits à la retraite ne 
connaît pas de frontières, le suivi des 
bénéficiaires s’y heurte souvent.
Des lacunes administratives, des 
retards dans les mises à jour des 
registres d’état civil, ou encore une 
coopération bilatérale insuffisante 
permettent à certaines fraudes de 
prospérer dans l’ombre d’un système 
généreux mais vulnérable.

Depuis ce mardi 27 mai, les 
candidats admissibles au 
concours de recrutement 

national d’Algérie Poste 
commencent à recevoir leurs 
convocations officielles dans leur 
boîte mail. Les concernés sont donc 
appelés à vérifier leurs messages 
(ou leurs spams).
Dans un communiqué rendu public 
hier mardi, Algérie Poste a annoncé 
le lancement de l’envoi des 
convocations aux candidats retenus 
pour la première phase du concours 
national. Ce recrutement, très 
attendu, concerne plusieurs postes. 
Notamment celui de chargé de 
clientèle, et mobilise des centaines 
de postulants dans tout le pays.
Mais un avertissement accompagne 
cette annonce. En effet, les 
convocations sont exclusivement 
transmises par courrier électronique. 
Et pour ceux qui négligeraient 

de jeter un œil à leur dossier de 
courriers indésirables, l’occasion 
pourrait bien leur échapper.
Envoi de convocations officielles 
lancé : le 31 mai, une première 
épreuve numérique décisive pour 
rejoindre Algérie Poste
L’épreuve initiale du concours est 
prévue pour le samedi 31 mai 2025, 
selon le calendrier officiel. Cette 
première étape se déroule sous 
forme numérique, dans des centres 
spécifiques mentionnés dans les 
convocations envoyées par email.
Par exemple, pour le poste de chargé 
de clientèle à Oran, les candidats 
sont convoqués à Bethioua, à 
l’Institut National Spécialisé de 
Formation Professionnelle El Gaïd 
– Moudjahida Zaalane. L’examen 
commencera à 10h00, mais les 
candidats devront être présents 
au moins une heure à l’avance, 
une règle stricte sans exception 

possible.
À retenir pour cette première 
épreuve :
• Date : samedi 31 mai 
2025
• Type : épreuve numérique 
(via tablette, smartphone ou 
ordinateur personnel connecté à 
Internet)
• Documents obligatoires 
: carte d’identité valide et 

convocation imprimée
• Matériel requis : appareil 
électronique personnel et chargé
Recrutement national: une 
deuxième étape, orale cette fois, 
pour les qualifiés
Les candidats qui réussiront 
l’épreuve numérique recevront 
ensuite une convocation pour 
une entrevue avec un jury de 
sélection, dont les organisateurs 

communiqueront la date 
ultérieurement. Cet entretien 
visera à départager les candidats en 
fonction de leur performance lors 
de l’épreuve et du nombre de postes 
disponibles dans chaque wilaya.
Le ministère précise que la 
nomination définitive des lauréats 
reste conditionnée à la présentation 
de pièces justificatives valides. 
Toute erreur ou fausse déclaration 
signalée à cette étape entraînera une 
disqualification immédiate.
En somme, Algérie Poste franchit 
un cap dans la digitalisation de 
ses recrutements, en misant sur 
un processus numérique dès la 
première étape. Une démarche 
qui allie transparence et efficacité. 
Mais qui exige des candidats une 
vigilance accrue, leurs convocations 
étant parfois interceptées par les 
filtres anti-spam.
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Algérie :
Création d’une nouvelle compagnie aérienne 

pour le transport intérieur

Algérie-Brésil : 
Des opérateurs économiques affirment l’importance d’exploiter 

les opportunités de coopération bilatérale

Campagne historique pour le thon rouge : 
2 mastodontes 100 % « Made in Algeria » partent en mission

Le gouvernement algérien 
franchit un pas décisif 
dans le renforcement du 

transport aérien domestique. 
Ce mardi, un important réunion 
interministérielle s’est tenue au 
siège du ministère des Transports, 
sous la présidence du ministre des 
Transports, Saïd Sayoud, et du 
ministre de l’Énergie et des Mines, 
Mohamed Arkab. L’objectif 
principal de la réunion était 
d’étudier la création d’une société 
nationale dédiée exclusivement 
au transport aérien intérieur des 
voyageurs.

Ce projet d’envergure s’inscrit 
dans une volonté de réorganiser et 
dynamiser le maillage territorial 
aérien, en mettant l’accent sur les 
besoins internes du pays.
À cet effet, la réunion a rassemblé 
plusieurs hauts responsables, dont 
des représentants de Sonatrach, 
le directeur général par intérim 
de Tassili Airlines, le PDG d’Air 
Algérie, ainsi que des cadres de 
l’Agence nationale de l’aviation 
civile, de l’Entreprise nationale 
de la navigation aérienne, et des 
ministères de la Défense et des 
Transports.

Tassili Airlines au cœur 
de la transition

Au centre des discussions, le 
transfert des ressources matérielles 
et humaines de Tassili Airlines 
vers la future compagnie. Cette 
dernière, qui dépend aujourd’hui 
du groupe Sonatrach, se verra 
redéployée dans le cadre d’un plan 
de transformation structurelle, 
visant à optimiser l’utilisation de 
sa flotte et de son personnel.
Pour encadrer ce processus, les 
deux ministres ont ordonné la mise 
en place immédiate d’un groupe 
de travail mixte. Cette équipe 

aura pour mission de superviser le 
transfert progressif des avions et 
des effectifs de Tassili Airlines vers 
la nouvelle entité, afin d’assurer un 
démarrage fluide et opérationnel 
de l’activité.

Un levier pour 
le désenclavement 

et le développement
Ce projet s’inscrit dans une stratégie 

nationale de désenclavement des 
régions, souvent pénalisées par 
l’éloignement géographique ou le 
manque de moyens de transport 
fiables. Il vise à renforcer la 
connectivité entre les wilayas et à 
soutenir la dynamique économique 
et sociale à travers tout le territoire.
En favorisant la mobilité intérieure, 
cette nouvelle compagnie viendra 
combler un vide structurel dans le 
secteur du transport aérien national, 
tout en offrant une alternative 
moderne et efficiente aux citoyens, 
notamment dans les régions du sud 
et des hauts plateaux.

La saison de pêche au thon 
rouge a officiellement 
démarré le 26 mai en 

Algérie, marquant un tournant 
décisif pour le secteur de la pêche 
national.
Cette année, notre pays bénéficie 
d’un quota de 2047 tonnes (contre 
2046 tonnes pour 2024 et 2023 en 
2023), a confirmé le directeur par 
intérim du développement de la 
pêche à la Direction Générale de la 
Pêche et de l’Aquaculture (DGPA) 
du ministère de l’Agriculture, lors 
de son intervention sur les ondes de 
la chaîne 2 de la Radio Nationale.
Le chemin parcouru par l’Algérie 
dans la pêche au thon rouge est 
tout simplement remarquable. En 
2012, le pays ne comptait que deux 
navires thoniers pour un modeste 
quota de 138 tonnes. Aujourd’hui, 
avec un quota national de 2047 
tonnes, la stratégie a évolué 
vers une répartition en quotas 
individuels, offrant à chaque 
navire sa part spécifique. Selon le 
même responsable, cette approche 
garantit une gestion plus efficace et 

équitable des ressources.
Sur les 40 demandes soumises 
cette année pour participer à la 
campagne, 39 ont été acceptées, 
témoignant d’un engagement fort 
du secteur. Au total, ce sont 39 
navires qui prendront part à cette 
campagne cruciale.
La répartition des quotas par 
navire n’est pas laissée au hasard. 
Elle repose sur les caractéristiques 
techniques des embarcations, 
les navires plus grands ayant 
de meilleures chances d’obtenir 
un quota plus important, un 
critère essentiel pour maximiser 
l’efficacité de la pêche.
De plus, le ministère de la Pêche 
a mis en place un système de « 

bonus » pour récompenser les 
pêcheurs ayant excellé lors des 
campagnes précédentes. Cette 
bonification vise à encourager 
la performance et à promouvoir 
une exploitation durable de cette 
ressource précieuse.

Production nationale 
et valorisation du thon : 
L’Algérie prend le large 

avec ses nouveaux thoniers
En lien avec cette dynamique, un 
autre fait marquant de la saison 
de pêche au thon cette année est 
le lancement de deux thoniers 
entièrement fabriqués localement, 
le « Zmalet El Emir Abdelkader » 
et le « Chahid Abane Ramdane ».
Une avancée saluée par le ministre 
des Transports, Saïd Sayoud, et 
le ministre de l’Agriculture, du 
Développement Rural et de la 
Pêche, Youcef Cherfa, lors de la 
cérémonie d’inauguration tenue ce 
mardi, en présence de nombreux 
professionnels du secteur.
Ces deux mastodontes de 42 mètres 
de long représentent les plus 
grands thoniers jamais construits 

en Algérie, symbolisant un bond 
qualitatif pour les capacités de 
production nationale. Ce projet 
d’envergure s’inscrit directement 
dans la vision du Président de la 
République, visant à dynamiser 
la production locale et à renforcer 
les compétences nationales en 
matière de pêche, notamment 
pour la valorisation des ressources 
marines, et plus particulièrement le 
thon rouge.
Lors de la visite des navires, 
les ministres ont pu apprécier 
l’ingénierie et l’équipement 
embarqué. Des explications 
techniques détaillées ont été 
fournies sur les phases de 
fabrication, les matériaux utilisés 
et la qualité des installations.
Les thoniers sont équipés 
de systèmes de navigation 
ultramodernes, de technologies 
de réfrigération et de stockage 
avancées, ainsi que de dispositifs 
de surveillance sophistiqués, 
garantissant des opérations de 
pêche professionnelles et efficaces 
en haute mer.

Le ministre des Transports a 
réaffirmé le soutien inconditionnel 
de l’État à de telles initiatives 
stratégiques. Il a également révélé 
des projets futurs ambitieux, 
incluant la construction de navires 
encore plus imposants, avec 
notamment un thonier de 52 mètres 
en perspective.
Cette feuille de route ambitieuse 
reflète l’engagement de l’Algérie 
à consolider sa position sur 
l’échiquier de la pêche en haute 
mer.
Les deux thoniers devraient 
prendre la mer dès aujourd’hui, 
le 28 mai 2025, marquant ainsi 
le début de leurs opérations. Leur 
mise en service fait partie d’une 
stratégie nationale globale visant 
à étendre la flotte de pêche et à 
exploiter pleinement les richesses 
halieutiques du pays.
Une initiative cruciale face à 
la demande croissante de thon 
rouge, tant sur les marchés locaux 
qu’internationaux, ouvrant un 
nouveau chapitre prospère pour le 
secteur de la pêche algérienne.

Des participants au 
Forum d’affaires algéro-
brésilien, tenu mardi à 

Alger, ont affirmé l’importance 
d’une exploitation optimale 
des opportunités offertes en 
vue d’établir des partenariats 
constructifs et durables sur la base 
du principe gagnant-gagnant.
Ce forum est organisé 
conjointement par l’Agence 
brésilienne pour la promotion du 
commerce et de l’investissement 
(APEX Brasil), le ministère 
brésilien des Affaires étrangères et 
l’ambassade du Brésil en Algérie, 
en coordination avec le Conseil du 
renouveau économique algérien 
(CREA), avec la participation 
de représentants de secteurs 
ministériels et d’entreprises, ainsi 

que des opérateurs économiques 
des deux pays, dans le but de 
renforcer la coopération bilatérale 
dans les domaines du commerce et 
de l’investissement.
A cette occasion, le directeur 
de la promotion et du soutien 
aux échanges économiques au 
ministère des Affaires étrangères, 
de la Communauté nationale à 
l’étranger et des Affaires africaines, 
M. Rabah Fassih a appelé les 
opérateurs algériens et brésiliens, 
à travailler ensemble en vue de 
trouver des mécanismes adaptés 
à l’établissement de partenariats 
économiques lucratifs et durables, 
à même de créer de la richesse et 
des emplois, conformément à la 
volonté des dirigeants des deux 
pays.

Il a, à cet égard, cité plusieurs 
domaines permettant d’insuffler 
un nouvel élan aux relations 
économiques, notamment 
l’agriculture, les industries 
agroalimentaires, l’industrie 
mécanique, l’électroménager et 
les équipements électroniques, 
la santé humaine et vétérinaire, 
les matériaux de construction et 
le transport, contribuant ainsi à 
accroître le volume des échanges 
commerciaux.
Pour sa part, le président du 
Conseil du renouveau économique 
algérien (CREA), Kamel Moula 
a précisé que la participation de 
plus de 24 opérateurs économiques 
brésiliens à ce forum reflète 
l’intérêt croissant pour le marché 
algérien, et la volonté d’établir 

des relations productives qui 
vont au delà du cadre traditionnel 
reposant sur l’échange de biens et 
de services, faisant état d’un projet 
d’une entreprise brésilienne leader 
dans la fabrication de camions en 
vue de le concrétiser en Algérie.
De son côté, l’ambassadeur du 
Brésil en Algérie, Marcos Vinicius 
Pinta Gama, a estimé que le 
forum constituait une opportunité 
importante pour les opérateurs 
économiques de renforcer et 

d’élargir les perspectives de 
partenariat, notamment dans le 
domaine agricole, le Brésil étant 
l’un des principaux fournisseurs 
de l’Algérie en viande, soja, café, 
entre autres.    
La relation entre les deux pays 
pourrait évoluer pour inclure 
des projets agricoles en Algérie, 
en tirant profit de l’expertise 
brésilienne, notamment en 
matière de mécanisation, outre 
le développement de partenariats 
dans le domaine des machines 
et équipements, a-t-il expliqué, 
soulignant que le Brésil pourrait, 
en contrepartie, bénéficier de 
l’expérience algérienne dans la 
production de dattes et de l’huile 
d’olive.
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ANNABA / HABITAT
Relogement de 72 familles à Aïn El Berda, une nouvelle étape 

franchie à Annaba

Une opération de 
relogement a été opérée, 
hier mercredi, dans la 

commune d’Aïn El Berda, à 
l’initiative des autorités locales. 
Soixante-douze (72) familles 
ont reçu les clés de leurs 
nouveaux logements publics 
locatifs, marquant une avancée 
concrète dans la politique locale 
de l’habitat. Les bénéficiaires, 
inscrits dans une tranche de 40 et 
32 logements, ont été transférés 
vers le nouveau site résidentiel 

de 180 logements à Aïn Essaied, 
situé dans la même commune. 
L’opération a été menée par 
les services de l’OPGI. C’est 
sous la supervision du directeur 
général de l’OPGI, que l’action 
a été menée en présence du 
chef de daïra d’Aïn El Berda, 
du président de l’Assemblée 
populaire communale, de 
la responsable du service 
exploitation de l’office, ainsi que 
de nombreux cadres et agents 
de l’OPGI. Les travailleurs 
de la commune et de la daïra 
étaient également mobilisés, tout 

comme les services de sécurité, 
la protection civile et les équipes 
techniques de Sonelgaz.
Cette opération s’inscrit dans 
la stratégie des autorités locales 
pour résorber l’habitat précaire 
et améliorer les conditions de vie 
des citoyens. À travers ce type 
d’initiatives, la wilaya d’Annaba 
confirme son engagement à 
répondre à la demande sociale 
en matière de logement, tout 
en veillant à la transparence et 
à l’équité dans l’attribution des 
logements.

S.Y

Annaba accueille une délégation nigériane en visite d’étude 
sur l’économie bleue et le développement durable

Le wali d’Annaba, 
Abdelkader Djellaoui, a 
accueilli, hier matin, au 

siège de la wilaya une délégation 
de cadres de l’Institut national 
d’études politiques et stratégiques 
du Nigéria, accompagnée 
de représentants de l’Institut 
national d’études stratégiques 
globales d’Algérie ainsi que de 
responsables des ministères des 
Affaires étrangères, de l’Intérieur 
et des Collectivités locales.
La délégation effectue une 
visite d’étude dans le cadre d’un 
programme visant à bénéficier 
de l’expérience algérienne dans 
les domaines de l’économie 
bleue et du développement 
durable. Cette visite s’inscrit 
dans une mission de coopération 
académique, menée du 26 mai 
au 1er juin 2025, centrée sur 
le thème : «L’économie bleue 
et le développement durable 
au Nigéria : enjeux, défis et 
opportunités ».
Dans son discours de bienvenue, 
le wali a exprimé sa joie de 
recevoir cette délégation 
distinguée dans la wilaya 
d’Annaba, soulignant que ce type 

d’échange reflète la solidité des 
liens entre les peuples algérien 
et nigérian, ainsi que la volonté 
partagée d’avancer ensemble 
vers une excellence académique 
et une coopération stratégique 
durable. Il a mis en lumière 
l’importance de cette initiative 
dans un contexte mondial 
confronté à de grands défis 
environnementaux, en soulignant 
la pertinence de la vision 
algérienne alliant investissement 
durable et préservation des 
écosystèmes marins.
Il a précisé que le choix d’Annaba 
comme destination pour cette 
visite n’est pas anodin, la ville 
disposant d’atouts naturels et 
maritimes considérables, avec 
plus de 122 kilomètres de côtes 

et un patrimoine maritime riche. 
Cette dynamique s’inscrit dans la 
stratégie nationale de promotion 
de l’économie bleue, dans le 
respect de l’équilibre écologique 
et des besoins des générations 
futures.
Parmi les projets phares 
évoqués figure l’extension du 
port d’Annaba et la réalisation 
d’un quai minéralier, un projet 
structurant qui vise à accroître 
les capacités logistiques du port 
et à faciliter le traitement des 
marchandises.
Dans le cadre de cette visite, la 
délégation nigériane a entamé 
son programme par une première 
étape au Centre de Recherche en 
Environnement (CRE) où elle 
a été accueillie par la directrice 

du centre. Des présentations 
ont été faites sur les activités 
du laboratoire vert spécialisé en 
nanotechnologie, notamment sur 
l’extraction de nanoparticules 
vertes, ainsi que sur la zone 
humide de Boucedra.
La délégation a également visité 
plusieurs expositions organisées 
à cette occasion, dont celles 
de l’Agence nationale pour le 
développement de la pêche et 
de l’aquaculture (ANDPA), de 
l’École de la pêche maritime, 
de plusieurs associations locales 
œuvrant dans les activités 
rurales et féminines, ainsi que 
des startups innovantes dans les 
domaines de l’économie bleue et 
du développement durable.
Cette visite s’inscrit pleinement 

dans une dynamique de partage 
d’expériences et d’expertises 
autour des enjeux contemporains 
majeurs. Elle contribuera, selon 
le wali, à renforcer la vision 
commune entre les deux pays 
et à tracer les contours d’une 
coopération stratégique élargie. 
Ce type de rencontre académique 
et institutionnelle constitue, 
selon lui, la voie idéale vers 
un partenariat mutuellement 
bénéfique.
Il a conclu en affirmant que 
cette visite marquera sans nul 
doute une étape importante dans 
la consolidation des relations 
bilatérales et l’ouverture de 
nouvelles perspectives de 
collaboration dans ces deux 
domaines stratégiques.

Sihem.Ferdjallah

ANNABA / CIRCONSCRIPTION ‘’BENAOUDA BENMOSTEFA’’
Le wali-délégué à l’écoute des préoccupations des citoyens 

Dans le cadre de 
l’institution du dialogue 
entre l’administration et 

les citoyens, le wali-délégué de 
la circonscription de la nouvelle 
ville ‘’Benmostefa Benaouda’’ a 
reçu avant-hier, lundi plusieurs 
habitants de la circonscription 
à son siège. Cette initiative 
s’inscrit dans une démarche 
de proximité visant à prendre 
connaissance des préoccupations 
des citoyens et à examiner les 

moyens de la prise en charge 
de leurs doléances. Au cours de 
cette rencontre, les habitants ont 
soulevé différents problèmes 
liés notamment au logement, 
à l’aménagement urbain, à 
l’approvisionnement en eau 
potable, ou encore à l’entretien 
des infrastructures publiques. 
Le wali-délégué, accompagné 
de cadres techniques et de 
représentants des services 
concernés, a pris note des 
doléances tout en apportant des 
réponses concrètes à certains 

cas urgents. Cette réception 
citoyenne témoigne de la volonté 
des autorités locales de favoriser 
une gouvernance participative 
et d’assurer un suivi rigoureux 
des préoccupations sociales 
exprimées sur le terrain. Le 
wali délégué a réaffirmé son 
engagement à accélérer les 
procédures administratives, 
notamment pour les familles en 
situation de précarité, tout en 
appelant à la coopération des 
citoyens et des associations pour 
améliorer leur cadre de vie.

Imen.B



ANNABA:
Réunion ordinaire du conseil 
médical de l’établissement 

public de santé

ANNABA:
Renforcement du dispositif de 

propreté dans le secteur urbain 5

ANNABA / EMBELLISSEMENT URBAIN
En prévision de la saison estivale 

les agents de la voierie à pied 
d’œuvre

CAMPAGNE DE RÉPARATION DES 
FUITES D’EAU À ANNABA:
des interventions ciblées 

à El Bouni

L’établissement public de santé 
d’Annaba a abrité, hier, une 
réunion ordinaire de son conseil 

médical, en présence des responsables 
médicaux, paramédicaux et administratifs. 
Cette session de travail, inscrite dans 
le cadre de la gestion continue et de la 
coordination coordonnée des activités 
de l’établissement, a permis d’examiner 
plusieurs points importants. Parmi les 
points essentiels,  la couverture spéciale 
des équipes médicales pendant les 
examens de fin d’année. Le conseil a insisté 
sur la nécessité d’assurer une présence 
médicale renforcée et bien organisée à 
proximité des centres d’examen, afin 
de répondre rapidement à toute urgence 
sanitaire éventuelle. Des équipes de veille 
seront mobilisées en coordination avec les 
établissements scolaires et les services de 
la direction de la santé. Il a été question 

de la préparation de la saison estivale, 
face à l’afflux habituel de visiteurs et à la 
hausse des températures, les participants 
ont discuté du renforcement du dispositif 
de prise en charge des urgences, de la 
disponibilité des équipes médicales 
dans les services sensibles, ainsi que la 
disponibilité des stocks de médicaments 
et de produits de première nécessité. 
L’objectif est de garantir une couverture 
sanitaire optimale durant toute la période 
estivale. L’organisation des activités 
chirurgicales et dentaires n’a pas été 
en reste. Le conseil a mis l’accent sur 
l’amélioration de la planification et de 
la coordination des services de chirurgie 
et de soins dentaires, avec une attention 
particulière portée à la réduction des délais 
d’attente, à l’optimisation de l’utilisation 
des blocs opératoires et au respect 
rigoureux des protocoles médicaux.

Dans le cadre de son 
programme d’amélioration 
de l’environnement urbain, 

la commune d’Annaba poursuit 
l’installation de nouveaux bacs 
à ordures ménagères dans le 
secteur urbain 5. Hier, mercredi, 
l’opération s’est concentrée sur la 
rue ‘’Mohamed Seddik Benyahia’’, 
où plusieurs points ont été dotés.
Cette action s’inscrit dans une 
démarche globale visant à 
moderniser la gestion des déchets, 
à améliorer l’hygiène publique et à 
répondre aux attentes des citoyens 
en matière de cadre de vie. La 
commune prévoit d’étendre cette 
initiative à d’autres cités dans les 
prochains jours.

Dans le cadre des préparatifs 
de la saison estivale et dans 
une démarche d’amélioration 

continue du cadre de vie urbain, l’APC 

d’Annaba, à travers la direction des voiries 
et de la circulation, a lancé une série 
d’interventions ciblées sur plusieurs axes 
routiers et trottoirs de la ville. Ces travaux 
comprennent notamment des opérations 
de nettoyage intensif, de réhabilitation 
des trottoirs et de peinture des passages 
pour piétons, visant à renforcer la sécurité 
routière, faciliter la circulation piétonne 
et améliorer l’image urbaine d’Annaba, 
particulièrement dans les zones à forte 
fréquentation. Les équipes techniques, 
s’activent à nettoyer en profondeur les 
trottoirs, à repeindre les bordures, ainsi 
qu’à rafraîchir les marquages au sol pour 
les passages piétons, assurant ainsi une 
meilleure visibilité et une circulation 
plus sûre, tant pour les véhicules que 
pour les piétons. Ces interventions 
s’inscrivent dans un programme plus large 
d’embellissement et de modernisation de 
l’espace public, initié par les autorités 
locales en anticipation de l’arrivée 
massive de visiteurs durant l’été, mais 
aussi en réponse aux besoins quotidiens 
des citoyens.

Dans le cadre d’une vaste 
opération de lutte contre 
les fuites d’eau, les équipes 

techniques de l’Algérienne des Eaux, 
en coordination avec la direction de 
l’Hydraulique, sont intervenues dans 
plusieurs cités de la commune d’El 
Bouni, notamment à Boukhadra et Sidi 
Salem. Sous la supervision du chef de 
daïra, Kouchit Abdelkarim, et du P/
APC, Naili Mohamed. Ces interventions 
visent à réparer des défaillances sur le 
réseau de distribution d’eau potable, qui 
occasionnaient des pertes significatives. 
Les équipes mobilisées ont utilisé 
d’importants moyens humains et matériels 
pour rétablir rapidement la situation et 
garantir un service normal aux habitants. 
La campagne s’inscrit dans une stratégie 
plus large de préservation des ressources 
hydriques, souvent menacées par des 
fuites négligées. « Il s’agit d’optimiser 
les performances du réseau et d’améliorer 
la qualité du service public », souligne la 
responsable locale de l’Algérienne des 
Eaux à El Bouni. Plusieurs responsables 
étaient présents sur le terrain, dont 
madame Amira Daghmane, cheffe 

de service hydraulique, Bouchareb 
Redouane, responsable du secteur 
de Boukhadra, et la vice-présidente 
chargée de l’environnement, madame 
Leïla Ziani. Cette dernière a appelé les 
citoyens à signaler immédiatement toute 
fuite observée, via le numéro vert ou les 
réseaux sociaux officiels. Un appel au 
civisme essentiel pour limiter les pertes 
et assurer une gestion durable de cette 
ressource vitale.

SihemFerdjallah

Sihem.Ferdjallah
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Dans une initiative saluée 
par la communauté 
éducative, la maison de 

la culture ‘’Mohamed Boudiaf’’ 
d’Annaba continue d’ouvrir ses 
portes aux élèves et étudiants 
durant toute la période des 
examens. Un geste fort de soutien, 
initié par la direction de la culture 
et des arts de la wilaya d’Annaba, 
qui vise à offrir un cadre propice à 
la révision dans un environnement 
calme et stimulant. Depuis 
le début du mois, la salle de 
lecture de l’établissement 

accueille quotidiennement des 
dizaines de lycéens et collégiens, 
venus y préparer les épreuves 
du baccalauréat et du brevet 
d’enseignement moyen (BEM). 
Tables bien espacées, silence 
observé, lumière naturelle 
abondante : tout est prévu pour 
favoriser la concentration et la 
sérénité.
« C’est une très bonne initiative, 
on peut réviser tranquillement 
ici, loin du bruit de la maison 
ou des coupures d’électricité », 
témoigne une élève en terminale. 
L’espace, accessible sans 

inscription préalable, est ouvert 
tout au long de la journée. 
Des membres du personnel 
sont présents pour veiller au 
bon déroulement des sessions 
de révision et répondre aux 
besoins logistiques des élèves. 
À quelques jours des premières 
épreuves, la mobilisation est 
palpable. Des groupes se forment, 
des discussions s’engagent à voix 
basse autour de fiches de révision, 
et l’on sent, derrière les visages 
concentrés, la détermination 
d’une génération qui aspire à 
réussir.

La direction de la culture et des 
arts  adresse ses vœux de succès 
à tous les candidats et encourage 

l’ensemble des élèves à profiter 
pleinement de ce cadre d’étude 
mis à leur disposition.

La maison de la culture d’Annaba, un havre de révision 
pour les élèves en période d’examens

S.Y

Sous la supervision du 
président de l’Assemblée 
populaire communale de 

Berrahal, et l’implication directe 
du vice-président chargé de 
l’environnement et de la santé, les 
services municipaux poursuivent 
leurs opérations de contrôle dans 
les cantines destinées à l’accueil 
des candidats aux examens 
officiels de fin d’année. Ces 
inspections, menées à l’approche 
des épreuves du brevet de 
l’enseignement moyen (BEM) 

et du baccalauréat (session 
juin 2025) ont pour objectif de 
vérifier que toutes les réserves 
émises lors des précédents 
passages ont bien été levées, et 
que les conditions d’hygiène 
sont désormais conformes aux 
exigences réglementaires. Les 
agents d’hygiène inspectent 
notamment la propreté 
générale des cuisines, l’état de 
conservation des denrées, la 
qualité des repas servis, ainsi 
que les conditions de stockage et 
la conformité des installations. 

L’attention est également portée 
à la traçabilité des produits 
alimentaires utilisés. D’après les 
premiers bilans, plusieurs centres 
ont effectué des améliorations 
notables, traduisant une volonté 
d’offrir un environnement 
sain et sécurisé aux élèves et 
au personnel. Néanmoins, les 
services concernés poursuivront 
leurs tournées jusqu’au 
démarrage effectif des examens, 
afin de garantir le respect continu 
des normes.
Cette démarche, saluée par la 

communauté éducative et les 
parents d’élèves vise à assurer 
la sécurité sanitaire dans un 

contexte où chaque détail compte 
pour le bon déroulement des 
épreuves nationales.

ANNABA / BERRAHAL :
Poursuite des contrôles sanitaires dans les cantines des 

centres d’examen
S.Y

Dans le cadre des efforts 
constants de lutte contre 
la criminalité sous 

toutes ses formes, les services 
de la 13ème sûreté urbaine ont 
procédé, la semaine dernière, à 
l’arrestation de deux individus 
impliqués dans une affaire de 
vol de câbles en cuivre à haute 
tension. Les faits remontent au 
18 mai dernier, date à laquelle 

les forces de l’ordre ont exploité 
efficacement les images issues 
du réseau de vidéosurveillance 
couvrant le territoire de la 
région. Les caméras ont permis 
d’identifier en flagrant délit deux 
individus en train de subtiliser 
des câbles à haute valeur, 
mettant en péril des installations 
critiques. Les suspects, âgés de 
21 et 26 ans, ont été rapidement 
appréhendés par les équipes 

d’intervention. L’opération a 
également permis la saisie d’une 
moto et d’un camion lourd 
utilisés pour le transport du 
matériel volé. Une perquisition 
a conduit à la découverte d’une 
quantité de 180 kg de tuyaux 
et câbles en cuivre dissimulés, 
ainsi qu’à la saisie d’une somme 
d’argent en monnaie nationale 
dépassant les 100 millions de 
centimes, présumé de la vente 

illégale du métal volé. Après 
l’accomplissement de toutes 
les procédures légales requises, 
les deux mis en cause ont été 
présentés par devant le procureur 
de la République près le tribunal 
d’Annaba. Ces derniers font 
l’objet de poursuites pour vol 
aggravé, détention et usage de 
moyens de transport dans le cadre 
d’une activité criminelle. Les 
services de sécurité d’Annaba 

saluent la vigilance des citoyens 
et leur rôle déterminant dans la 
prévention et la dénonciation des 
actes criminels. 

ANNABA / 13ÈME SÛRETÉ URBAINE :
 Deux individus arrêtés pour vol de câbles en cuivre
Imen.B

La wilaya d’Annaba a 
connu, ces dernières 
vingt-quatre heures, une 

activité routière particulièrement 
préoccupante. La direction de 
la Protection civile a en effet 
enregistré huit accidents de la 
circulation répartis sur l’ensemble 
du territoire de la wilaya. Ces 
sinistres, survenus sur différents 
axes routiers, ont causé des 
blessures à six personnes âgées 

entre  18 et 50 ans, dont l’état 
varie entre blessures légères et 
plus ou moins graves.
Les équipes d’intervention sont 
rapidement intervenues sur 
les lieux afin de prodiguer les 
premiers soins aux victimes qui 
ont été évacuées vers les structures 
hospitalières de la région 
pour prise en charge médicale 
appropriée. Cette situation, bien 
qu’habituelle dans le contexte 
d’une circulation intense, met 
une nouvelle fois en lumière les 

dangers persistants liés au non-
respect des règles de sécurité 
routière et au manque d’entretien 
de nombreux véhicules en 
circulation.
La Protection civile profite de 
cette occasion pour rappeler que 
la sécurité sur les routes ne relève 
pas uniquement de la prudence 
au volant, mais aussi d’un 
engagement régulier à maintenir 
son véhicule dans un état 
mécanique optimal. Une attention 
particulière doit être portée à la 

fiabilité des systèmes de freinage, 
à l’état des pneus ainsi qu’au bon 
fonctionnement des dispositifs 
d’éclairage. Ces éléments, 
souvent négligés, peuvent 
pourtant faire la différence entre 
un trajet sans encombre et une 
situation dramatique.
À travers cette alerte, les 
autorités locales appellent les 
automobilistes à redoubler de 
vigilance, particulièrement dans 
un contexte où la densité du trafic 
routier ne cesse d’augmenter. 

La prévention demeure le levier 
principal pour limiter les accidents 
et préserver des vies humaines. 
En dépit des efforts continus des 
services de secours et de sécurité, 
la responsabilité individuelle 
de chaque conducteur reste 
primordiale dans la lutte contre 
l’insécurité routière. Ces actions 
s’inscrivent dans une stratégie 
globale visant à instaurer une 
culture routière responsable et à 
réduire durablement le nombre 
d’accidents, souvent évitables.

ANNABA :
La Protection civile alerte sur la recrudescence des 

accidents de la route
Sihem.Ferdjallah



Nouvelle-Calédonie 
Emmanuel Macron va inviter les « parties prenantes » 

à Paris pour relancer les négociations

Les Etats-Unis suspendent le traitement des demandes 
de visas étudiants, évoquant un contrôle renforcé 

des réseaux sociaux des postulants

Après l’échec des 
discussions menées par 
le ministre des outre-mer 

Manuel Valls, l’exécutif cherche 
à réunir indépendantistes et non-
indépendantistes autour d’un nouvel 
accord, selon le monde fr.
Après l’échec des récentes 
négociations, le président Emmanuel 
Macron va inviter « les parties 
prenantes de la Nouvelle-Calédonie 
» à Paris à partir de la mi-juin, afin 
de « clarifier les sujets économiques, 
politiques et institutionnels en vue 
de parvenir à un accord partagé sur 
l’avenir de l’archipel », a annoncé 
l’Elysée, mardi 27 mai.
Le ministre des outre-mer, Manuel 
Valls, avait mené en vain début mai 
trois jours de négociations dans 
un hôtel de Deva, à Bourail, pour 
mettre indépendantistes et non-
indépendantistes d’accord sur un 
nouveau statut pour la Nouvelle-
Calédonie, frappée à partir de la 
mi-mai 2024 par des violences 
insurrectionnelles qui ont fait 14 
morts et des milliards d’euros de 
dégâts, sur fond de crise économique 
et sociale aiguë.
L’ancien premier ministre s’est rendu 
trois fois sur le « Caillou » depuis 

son retour au gouvernement en 
décembre dernier. Les pourparlers de 
Deva, des négociations à huis clos et 
non plus seulement des discussions, 
étaient les premiers du genre depuis 
2019, associant toutes les parties 
en présence, selon l’entourage de 
Manuel Valls.
Figure du camp non-indépendantiste 
dans l’archipel du Pacifique Sud, 
le député Renaissance, Nicolas 
Metzdorf, reçu vendredi dernier à 
l’Elysée, avait déclaré à l’issue de 
la réunion que M. Macron allait 
prendre « une initiative afin de 
relancer les discussions » sur l’avenir 

de la Nouvelle-Calédonie. Le 
parlementaire avait évoqué avec le 
chef de l’Etat « le blocage politique 
à l’issue des négociations de Deva ».
« Le fil du dialogue n’est pas 
rompu », assure Manuel Valls
Ce « conclave » s’était conclu sur 
un échec. La frange dure des non-
indépendantistes, dont font partie 
M. Metzdorf et l’ancienne secrétaire 
d’Etat chargée de la citoyenneté Sonia 
Backès, avait estimé que le projet 
de « souveraineté avec la France » 
présenté par M. Valls, qui prévoyait 
une « double nationalité, française de 
droit et calédonienne », ainsi qu’un « 

transfert et une délégation immédiate 
des compétences régaliennes », 
équivalait à « l’indépendance » du 
territoire océanien.
Dimanche, Manuel Valls avait 
réaffirmé être toujours chargé des 
discussions. « Celui qui s’occupe, à la 
demande du chef du gouvernement, 
du dossier de la Nouvelle-Calédonie, 
c’est le ministre des outre-mer. C’est 
moi. Il n’y en a pas d’autre », avait-
il martelé sur LCI. Le ministre avait 
en outre réfuté être « désavoué par 
quiconque ».
Pour Sonia Backès, présidente 
de la province Sud de Nouvelle-
Calédonie, « c’est dans la logique 
des choses que le président de la 
République prenne cette initiative » 
de relance du dialogue. « Il n’était pas 
sain que la Nouvelle-Calédonie reste 
sur l’échec des négociations menées 
par Manuel Valls. Il a fait une erreur 
de fond : remettre en cause l’intégrité 
du territoire national sans l’accord 
du président, et une erreur de forme 
en proposant l’indépendance alors 
que les Calédoniens l’ont rejetée par 
trois fois. Cela donne raison à ceux 
qui ont organisé les actes violents de 
l’année dernière », a-t-elle fait valoir 
à l’Agence France-Presse.

Les émeutes, les plus violentes 
depuis les années 1980, étaient 
survenues le 13 mai 2024 sur fond 
de mobilisation contre un projet 
d’élargissement du corps électoral 
au scrutin provincial calédonien, 
contesté par les indépendantistes 
qui accusaient l’exécutif français de 
vouloir minorer la population kanak.
Depuis 2007, le gel du corps 
électoral exclut des élections 
provinciales la plupart des personnes 
arrivées en Nouvelle-Calédonie 
après novembre 1998, date de la 
ratification des accords de Nouméa. 
Depuis le dernier référendum 
d’autodétermination de 2021, 
boycotté par les indépendantistes, 
la situation politique est figée dans 
l’archipel.
Les négociations sur le futur statut 
de la Nouvelle-Calédonie avaient 
été relancées début 2025. Plusieurs 
cycles de discussion ont eu lieu 
et M. Valls est parvenu à remettre 
autour de la table deux camps aux 
positions difficilement conciliables, 
sans pour autant arriver à un accord. 
Pour M. Valls, il y a eu « un échec 
des discussions et des négociations 
», mais « le fil du dialogue n’est pas 
rompu », a-t-il assuré dimanche.

Les ambassades américaines 
attendent de nouvelles 
directives avant de pouvoir 

reprendre le traitement de ces 
documents « dans les prochains jours 
», selon le monde fr.
Le secrétaire d’Etat américain, 
Marco Rubio, a ordonné, mardi 27 
mai, la suspension du traitement des 
visas pour les étudiants étrangers, 
alors que l’administration du 
président Donald Trump veut passer 
au crible leurs réseaux sociaux, selon 
un document interne.
Ce texte, consulté par l’Agence 
France-Presse (AFP), demande aux 
ambassades et aux consulats des 
Etats-Unis de par le monde de ne 
pas autoriser de « rendez-vous pour 

de nouveaux visas étudiants ou de 
programmes d’échange (…) jusqu’à 
ce que de nouvelles directives 
soient données ». Il précise que le 
département d’Etat « prévoit de 
publier des directives sur l’examen 
approfondi des réseaux sociaux pour 
toutes les demandes de ce type ».
La suspension pourrait être brève, 
selon le document, précisant que les 
ambassades recevraient de nouvelles 
directives « dans les prochains 
jours».
« Passage au crible »
La porte-parole du secrétariat d’Etat 
américain, Tammy Bruce, a affirmé 
prendre « très au sérieux le processus 
d’examen de tous ceux qui entrent 
dans le pays », sans mentionner 

directement le document. « 
L’objectif, comme l’ont déclaré le 
président, [Donald Trump], et le 
secrétaire d’Etat, Marco Rubio, est 
de s’assurer que les personnes qui 
sont ici comprennent ce qu’est la 
loi, qu’elles n’ont pas d’intentions 
criminelles, (…) peu importe la 
durée de leur statut », a-t-elle déclaré.
A la question de savoir si les 
étudiants pourront recevoir leur 
visa avant le début des cours à 
l’automne, la porte-parole a répondu 
: « Si vous demandez un visa, suivez 
le processus normal, les étapes 
normales, et attendez-vous à être 
passé au crible. »
Aux Etats-Unis, des centaines 
d’étudiants étrangers ont vu leur 

visa supprimé, tandis que des 
étudiants en situation régulière sur 
le sol américain ayant participé à des 
manifestations propalestiniennes ont 
été arrêtés et menacés d’expulsion.

Le président américain, Donald 
Trump, s’en est également pris à 
l’université Harvard (Massachusetts), 
voulant en particulier lui interdire de 
recevoir des étudiants étrangers.

Deux nouvelles réunions 
avec le gouvernement sont 
prévues les 3 et 11 juin. 

A la réforme du transport médical 
conventionné qui inquiète les taxis 
s’ajoute la concurrence toujours 
forte des VTC, selon le monde fr.
Des deux réunions qu’ils attendaient 

avec le gouvernement, mardi 27 
mai, les cinq principales fédérations 
de taxis sont reparties avec… deux 
nouvelles dates de réunion, les 
3 et 11 juin. Si elles attendent de 
connaître les mesures concrètes 
qui en déboucheront, la poursuite 
de leur appel à la grève n’est pour 

le moment pas décidée, même si « 
les chauffeurs rentrent chez eux », 
décrit Bernard Crebassa, président 
de la Fédération nationale des 
artisans du taxi. « A Paris, boulevard 
Raspail, devant le ministère, une 
partie continue, à Pau aussi, observe, 
mercredi matin, Dominique 

Buisson, secrétaire général de la 
Fédération nationale du taxi. On va 
digérer les réunions, il faut voir ce 
que les taxis veulent aussi. On a été 
entendus, après il faut des écrits. »
Mobilisés depuis le 19 mai, les taxis 
répètent partout en France leur vive 
inquiétude vis-à-vis de la réforme du 

transport conventionné de malades 
– qui prévoit une unification de 
la tarification de cette activité et 
entraînerait une baisse de chiffre 
d’affaires pour bon nombre de taxis 
ruraux –, ainsi que de la concurrence 
des véhicules de tourisme avec 
chauffeurs (VTC), jugée déloyale.
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Grève des taxis 
Suite aux annonces de négociations par le gouvernement, 

les taxis hésitent sur la poursuite du mouvement, 
les VTC s’estiment « variables d’ajustement »



UE: accord définitif pour financer des projets communs 
d’armement à hauteur de 150 milliards d’euros

Bande de Gaza: 

affamée, une foule se rue sur un centre de distribution d’aide 
humanitaire

Les pays de l’Union européenne 
ont définitivement adopté 
mardi 27 mai un accord de 

principe pour faciliter leurs achats en 
commun d’armement, dans le cadre 
d’un programme européen doté de 
quelque 150 milliards d’euros, a 
indiqué le Conseil de l’UE. 
Ce programme de l’Union 
européenne, baptisé « Safe », 
prévoit des prêts de 150 milliards 
d’euros pour financer, en commun, 
des achats et des projets d’armement 
dans les domaines où l’offre 
européenne reste insuffisante, 
comme la production de missiles, de 
munitions, de drones ou encore les 
systèmes de défense anti-aérienne.
La mesure a été soutenue par 26 des 
27 pays membres, la Hongrie s’étant 
abstenue, ont indiqué des diplomates. 
La décision, approuvée la semaine 

dernière par les ambassadeurs des 
27, a été adoptée définitivement 
mardi 27 mai par les ministres des 
Affaires européennes de l’UE, réunis 
à Bruxelles, a précisé la présidence 
polonaise du Conseil européen. « Ce 
n’est qu’une étape et il faudra aller 
plus loin », s’est félicité le ministre 
délégué français chargé de l’Europe 
Benjamin Haddad.
Il est d’ores et déjà prévu que 
plusieurs pays non membres de 
l’UE puissent y participer, comme 
la Norvège ou l’Ukraine, car 
signataires d’un partenariat de 
défense et de sécurité. Le Royaume-
Uni et l’UE ont signé la semaine 
dernière à Londres un accord de 
partenariat similaire, qui permettra, 
après d’ultérieures négociations, à 
Londres d’être pleinement intégré 
à ce programme européen.Il s’agit 

d’un élément important compte 
tenu de l’accent qui a été mis sur la 
nécessité d’encourager l’industrie 
de défense européenne, alors que 
la majorité des achats actuels 
d’armement par les pays de l’UE se 
font hors d’Europe, essentiellement 
aux États-Unis.
Défendus par plusieurs États 
membres, dont la France, ces projets 
devront ainsi être majoritairement 
réalisés par l’industrie de défense 
européenne, à hauteur de 65 % 
des composants. Le reste pourra 
provenir de pays non membres 
du programme Safe, comme les 
États-Unis, à hauteur de 35 %. 
Dans le souci d’éviter qu’un pays 
tiers ne puisse contrôler à distance 
l’armement produit grâce à l’un 
de ses composants, une autorité 
centrale sera chargée de s’assurer 

que cela restera impossible.
L’idée est par exemple d’empêcher 
que le fabricant américain d’un 
logiciel intégré à un drone européen, 
développé grâce à ce programme 
« Safe », ne puisse être contrôlé à 
distance depuis les États-Unis, a-t-

on expliqué de source européenne. 
« Safe » fait partie d’un programme 
plus global présenté fin mars par 
la Commission européenne, qui 
ambitionne de mobiliser jusqu’à 800 
milliards d’euros pour réarmer le 
continent européen.

Des milliers de personnes se 
sont ruées sur un nouveau 
centre de distribution d’aide 

d’une fondation soutenue par Israël 
et les États-Unis dans le sud de la 
bande de Gaza, provoquant des 

scènes de chaos. Une quarantaine 
de personnes ont été blessées. 
L’épisode est intervenu alors 
qu’Israël met en place un nouveau 
système de distribution d’aide 
contesté par la communauté 

humanitaire. Mardi, des milliers de 
personnes se sont ruées dans un de 
ces nouveaux centres de distribution 
d’aide à Gaza, provoquant une 
scène de chaos dans l’enclave.
« Je me tenais dans la file à un point 
de distribution d’aide à Rafah avec 
des centaines de citoyens, et soudain 
un grand nombre de personnes 
ont commencé à pousser et entrer 
de façon totalement aléatoire », 
a déclaré à l’AFP Ayman Abou 
Zaïd, un déplacé. « C’était dû au 
manque d’aide et au retard dans la 
distribution, alors ils ont essayé de 
rentrer pour prendre tout ce qu’ils 
pouvaient », a-t-il ajouté.
À un moment donné, a-t-il 
poursuivi, « les forces israéliennes 
ont commencé à tirer, le son était très 

effrayant, et les gens ont commencé 
à se disperser, mais certains ont 
continué à essayer de prendre l’aide 
malgré le danger. » Une quarantaine 
de personnes ont été blessées mardi, 
la plupart par des tirs de militaires 
israéliens. « Environ 47 personnes 
ont été blessées », a précisé à des 
journalistes Ajith Sunghay, chef du 
Bureau du Haut-Commissariat des 
Nations unies aux droits de l’homme 
dans les Territoires palestiniens 
occupés.
De son côté, l’armée israélienne a 
démenti avoir ouvert le feu sur la 
foule en marge de la distribution 
d’aide humanitaire. « Nous vérifions 
les informations de l’ONU. À 
l’heure où nous parlons, nous 
n’avons aucune information à ce 

sujet », a déclaré à l’AFP le colonel 
Olivier Rafowicz, porte-parole de 
l’armée israélienne. Des soldats 
israéliens « ont effectué des tirs de 
sommation en l’air, dans la zone à 
l’extérieur » du centre géré par la 
société GHF, « en aucun cas vers les 
gens ».
Des mères gazaouies qui peinent à 
nourrir leurs enfants
Dans ce contexte de malnutrition 
aiguë, la nourriture est devenue 
aussi rare et précieuse à Gaza. 
Jointes par téléphone, car Israël 
empêche toujours aux journalistes 
d’entrer dans la bande de Gaza, des 
mères témoignent auprès de RFI de 
leur difficulté à alimenter comme 
elles peuvent leurs enfants.

En Inde, alors que 
de fortes chaleurs 
s’abattent sur le pays, 

des précipitations intenses 
provoquent d’importantes 
inondations à Bombay, la 
capitale économique du 
pays. Selon les services 
météorologiques indiens, 
la ville est frappée par les 
pluies de mousson avec deux 
semaines d’avance sur le 
calendrier habituel. 
Des routes submergées, des 
habitations noyées sous les 
eaux, une station de métro 
flambant neuve – inaugurée 
il y a seulement 17 jours – 
déjà engloutie… Cette année, 

la mousson, vitale pour 
l’approvisionnement en eau 
de l’Inde, est arrivée bien plus 
tôt que prévu dans l’État du 
Maharashtra, dont Bombay 
est la capitale. Les pluies ont 
commencé à tomber sur la 
ville 16 jours avant la date 
habituelle – généralement 
autour du 11 juin. Il s’agit 
d’une première depuis 14 ans, 
explique notre correspondante 
à New Delhi, Léa Aujal. 
En ville, où la mousson a fait 
de sérieux dégâts lundi 26 
mai, les records tombent ce 
mois-ci : en une seule journée, 
les services météorologiques 
indiens y ont enregistré 295 

millimètres de pluie, un chiffre 
jamais atteint à cette période 
de l’année, dépassant même 
le record vieux de plus d’un 
siècle de 1918. La mégapole 
a d’ailleurs été placée en 
alerte rouge jusqu’à mardi 
en raison de « précipitations 
extrêmement fortes ».
L’Asie du Sud a connu des 
températures plus élevées 
que d’habitude au cours 
des dernières années et une 
évolution de ses conditions 
météorologiques. Pour les 
scientifiques, il est cependant 
difficile d’établir les 
conséquences du changement 
climatique sur la mousson, un 

phénomène très complexe.
La situation est très critique 
en particulier pour les 
agriculteurs. Nombre d’entre 
eux ont, en effet, déjà semé des 
arachides et des légumes, mais 

ces cultures ont été sévèrement 
touchées par les fortes pluies. 
Si les précipitations persistent, 
entre 60% et 70% des récoltes 
pourraient être perdues, selon 
un responsable agricole.

Inde:

Bombay confrontée à d’importantes inondations en raison 
d’une mousson précoce
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Yanis Sellami et Saïd Ramdania :
Les nouveaux Vernaux de l’Algérie, issus du vivier marseillais

Feyenoord :
Hadj-Moussa redescend en réserve pour rester compétitif

EN / Petkovic :
« Je ne suis pas un entraîneur qui se cache derrière les excuses »

A l’approche du stage 
de juin, qui verra 
l’Algérie affronter le 

Rwanda le 5 juin puis la Suède 
le 10, le sélectionneur Vladimir 
Petkovic s’est exprimé à travers 
une interview diffusée sur les 
réseaux sociaux de la Fédération 
algérienne de football (FAF). 
L’occasion pour lui de poser les 
bases de son projet avec les Verts, 
quelques jours avant l’annonce 
officielle de sa nouvelle liste.
Avec franchise et conviction, 
Petkovic a tenu à rappeler sa 
ligne directrice dans le choix des 
joueurs convoqués. «Je ne suis 
pas un entraîneur qui se cache 
derrière les excuses, je choisis 
toujours les 23 joueurs qui sont 
prêts à défendre les couleurs 

de l’EN», a-t-il affirmé. Une 
déclaration forte qui confirme 
son exigence et sa volonté de 
ne compter que sur les éléments 
pleinement engagés pour le 
projet de l’équipe nationale.
Le sélectionneur s’est également 
exprimé sur le programme 
du mois de juin, avec deux 
rencontres amicales au menu. Il a 
reconnu la difficulté d’organiser 
ce stage dans un calendrier 
international saturé. «Ce n’était 
pas facile pour nous de trouver 
des adversaires pour ce stage. On 
va jouer contre le Rwanda pour 
préparer la CAN, et la Suède, 
qui a un style différent et qui va 
nous donner d’autres idées pour 
le futur.»
Enfin, Petkovic a voulu 

relativiser les débuts hésitants de 
son mandat à la tête des Fennecs, 
rappelant une expérience passée 
pleine d’enseignements : 
«Quand j’étais sélectionneur de 
la Suisse, j’ai perdu mes deux 
premiers matchs. Mais par la 
suite, nous avons accompli 
de grandes choses durant 
sept années. Inch’Allah, nous 
réaliserons encore mieux ici 
avec l’Algérie.»
Avec ce discours lucide, le coach 
espère installer une dynamique 
positive autour des Verts, en 
misant sur le travail, la stabilité 
et une vision à long terme. Le 
stage de juin s’annonce ainsi 
comme une étape importante 
dans la construction de son 
projet avec l’EN.

Le football algérien voit 
pointer de nouveaux 
talents avec l’arrivée de 

deux pépites de l’Olympique 
de Marseille dans ses sélections 
de jeunes : Yanis Sellami, qui 
rejoint les U20 pour le stage 
d’Annaba dès le 28 mai, et 
Saïd Ramdania, convoqué avec 
les U17. Ces deux joueurs, 
formés dans l’un des meilleurs 
centres de France, incarnent 
l’espoir d’un renouveau pour les 
Fennecs, alors que la Fédération 
Algérienne de Football (FAF) 
semble enfin s’activer sur la 
prospection des binationaux 
– un virage qui aura pris son 
temps.
À 18 ans, Yanis Sellami, né à 
Vichy en 2007, fait déjà parler 
de lui. Ce milieu défensif, qui 
a signé son premier contrat pro 
avec l’OM jusqu’en 2027, est 
une des grandes promesses du 
club phocéen. Après avoir brillé 
avec les U19 et l’équipe réserve, 

et même disputé l’Euro U17 
avec la France, Sellami a surpris 
en optant pour la nationalité 
sportive algérienne. La FIFA a 
validé ce changement le 21 mai 
2025, lui permettant de rejoindre 
les U20 algériens pour le stage à 
Annaba, avec un match amical 
contre la Tunisie prévu le 4 juin.
Le choix de Sellami n’a pas été 
simple. La France, où il a évolué 
dans les sélections U16, U17 et 
U18, et le Maroc (pays d’origine 
de sa mère), qui a envoyé des 
émissaires à La Commanderie 
pour le convaincre, ont tenté de le 
retenir. Mais le jeune marseillais 
né d’un père algérien, poussé 
par un attachement personnel et 
familial à l’Algérie, a tranché. 
Sous les ordres de Razik Nedder, 

sélectionneur des U20, Sellami 
pourrait devenir un élément clé 
grâce à sa technique, sa vision 
et sa solidité au milieu. Cette 
arrivée est une belle prise pour 
l’Algérie, même si la FAF a mis 
du temps à structurer sa chasse 
aux binationaux dès leur jeune 
âge.

Saïd Ramdania : 
Une étoile montante 

pour les U17
Dans la catégorie inférieure, 
Saïd Ramdania, attaquant né en 
2008, fait également son entrée 
en sélection algérienne U17. 
Considéré comme le meilleur 
joueur de sa génération au centre 
de formation de l’OM, ce buteur 
combine vitesse, technique et 
flair offensif. Sa convocation 
avec les U17, dirigés par Amine 
Ghimouz, est une opportunité 
pour l’Algérie de s’appuyer 
sur un talent déjà très surveillé 
à Marseille. Si son parcours 
international reste à écrire, 

Ramdania a tout pour devenir 
une arme offensive de premier 
plan pour Les Vernaux.

Une FAF qui se réveille… 
enfin

Longtemps critiquée pour son 
manque de réactivité dans 
la prospection des talents 
binationaux, la FAF semble enfin 
passer à la vitesse supérieure. La 
visite récente d’un responsable à 
La Commanderie pour approcher 
Sellami et d’autres joueurs 
témoigne d’un changement 
d’approche, même si beaucoup 
estiment que ce virage arrive 
tardivement. Les choix de 
Sellami et Ramdania, qui ont 
préféré l’Algérie à des nations 
comme la France ou le Maroc, 
montrent que le projet des 
Fennecs peut séduire, à condition 
de mieux s’organiser.
La sélection U20, qui a raté la 
qualification pour la CAN 2025 
lors du dernier tournoi UNAF, 
mise sur des joueurs comme 

Sellami pour se relancer. De leur 
côté, les U17, avec des talents 
comme Ramdania, pourraient 
poser les bases d’une génération 
prometteuse. Reste à la FAF à 
capitaliser sur ces arrivées pour 
bâtir des équipes compétitives sur 
le long terme. Avec Ali Moucer 
à la tête de la DTN, qui a pour 
mission principale de structurer 
le vivier local, l’instance fédérale 
a fixé des objectifs élevés en 
attirant désormais les meilleurs 
jeunes possibles de France, 
Allemagne, Angleterre ou Italie 
dans le but de se qualifier pour 
les différentes Coupe du Monde 
FIFA des jeunes catégories.
Yanis Sellami, Saïd Ramdania, 
Darris Zema, Ahmed 
Bouchoukh, Ziad Betteka, et 
Oscar Aïssat incarnent l’espoir 
d’un avenir prometteur pour les 
sélections algériennes U20 et 
U17, marquant un tournant dans 
la stratégie de recrutement des 
binationaux.

Alors que la saison 
touche à sa fin, Anis 
Hadj-Moussa a fait un 

choix fort : celui d’accepter de 
redescendre provisoirement en 
équipe réserve pour maintenir sa 
compétitivité.
L’ailier international algérien de 
Feyenoord Rotterdam a accepté 
avec enthousiasme de prêter main 
forte à Jong Feyenoord, engagé 
dans une ambitieuse mission 
de promotion vers la deuxième 
division néerlandaise (Eerste 
Divisie). Ce choix intervient 
dans un contexte particulier. À 
la demande de l’entraîneur de 
l’équipe U21, Pascal Bosschaart, 
plusieurs joueurs de l’équipe 

première viendront renforcer 
l’effectif pour le match décisif 
contre Cambuur. Parmi eux : 
Hadj-Moussa, Antoni Milambo 
et Plamen Andreev. Une décision 
validée par le coach principal 
Robin van Persie, qui a confirmé 
en conférence de presse que tout 
un plan avait été mis en place 
pour soutenir l’équipe réserve 
dans cette quête historique. 
Ironie du sort, Bosschaart avait 
lui-même aidé l’équipe A plus 
tôt cette saison, en remplaçant 
brièvement Arne Slot sur le 
banc et en menant Feyenoord à 
une qualification à la  Ligue des 
champions contre l’AC Milan. 
Cette fois, c’est Van Persie qui 

lui renvoie l’ascenseur. Le match 
pour le titre contre Cambuur, 
initialement prévu en Frise, se 
jouera finalement à Varkenoord, 
le centre d’entraînement de 
Feyenoord, faute d’organisation 
côté cambuurien. En cas de 
victoire, les jeunes Rotterdamois 
joueront un barrage en aller-
retour contre Jong Sparta, 16e de 
la D2 amateur, pour décrocher 
l’accession.

Devenir la doublure 
de  Mahrez

Pour Hadj-Moussa, cette 
parenthèse en équipe réserve 
est tout sauf un déclassement. 
Avec 30 matchs disputés en 
Eredivisie cette saison, dont 22 

comme titulaire, sa régularité 
ne fait aucun doute. Sa dernière 
apparition remonte au 18 mai 
contre Heerenveen. Ce passage 
temporaire en U21 s’inscrit dans 
une logique claire : rester dans 
le rythme et affûter sa condition 
en vue du stage de l’équipe 
nationale, qui débutera le 2 juin. 
À l’approche de cette échéance, 

Hadj-Moussa joue gros. La 
bataille pour le poste de doublure 
de Ryad Mahrez est plus ouverte 
que jamais, avec le retour en 
force de Badreddine Bouanani, 
auteur d’une deuxième moitié 
de saison très convaincante 
avec l’OGC Nice. Dans ce 
contexte, chaque minute passée 
sur le terrain compte. Et Hadj-
Moussa l’a bien compris. Avec 
professionnalisme et ambition, 
le jeune ailier algérien montre 
qu’il est prêt à tout pour rester 
au plus haut niveau. Une attitude 
qui pourrait bien peser dans les 
choix du sélectionneur Vladimir 
Petkovic dans les semaines à 
venir.
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Le Real Madrid et Xabi Alonso préparent une révolution secrète…

Mercato :
Le FC Barcelone ne va pas lâcher l’affaire avec Marcus Rashford

L’ancienne sensation Girona va encore se faire piller

Alors qu’une révolution 
a déjà commencé dans 
l’effectif madrilène, 

ça risque aussi de bouger en 
coulisses…
Xabi Alonso incarne la nouvelle 
ère qui va démarrer du côté du 
Santiago Bernabéu. L’arrivée de 
l’ancien milieu de terrain basque 
sur le banc de touche du Real 
Madrid suscite énormément 
d’espoir et d’attentes, et la 
direction merengue a l’intention 
de mettre la main à la poche 
pour renforcer l’effectif. Dean 
Huijsen est déjà arrivé, Trent 
Alexander-Arnold sera bientôt 
officialisé et des joueurs comme 
Alvaro Carreras et Nico Paz 
sont en passe de débarquer. Une 
grosse révolution donc, jugée 
nécessaire après cette saison 

2024/2025 particulièrement 
décevante.
Mais les décideurs madrilènes 
le savent, il n’y a pas que dans 
le groupe à disposition de Xabi 
Alonso qu’il va falloir faire des 
travaux. D’autres secteurs du 
club risquent d’être objet de gros 
chantier. Relevo indique que le 

club veut prendre des mesures 
pour faire face à l’épidémie de 
blessures qui a touché le club 
cette saison. Il y a notamment 
eu six blessures musculaires 
dans l’effectif au mois de mai, 
et en octobre, sept joueurs 
merengues étaient tombés. Une 
saison marquée par les pépins 

physiques qui a forcément porté 
préjudice à Carlo Ancelotti.

Le Real Madrid est très 
inquiet

Selon le média, il va y avoir des 
changements. Le Real Madrid 
pense ainsi à faire venir de 
nouveaux professionnels pour 
tous les postes qui concernent 
la santé des joueurs, comme 
ceux de préparateur physique 
ou de nutritionniste. Clairement, 
la direction du Real Madrid 
est inquiète et tous ces pépins 
physiques leur causent peut-
être même plus de maux de tête 
que le côté purement sportif 
et le mercato. Elle estime que 
tous les différents services qui 
sont prêtés aux joueurs, des 
programmes de musculation 
jusqu’aux plans d’alimentation, 

sont loin d’être au niveau.
Certaines tensions au sein 
de ces départements du club 
ont provoqué des départs ces 
derniers mois, et c’est aussi, en 
partie, pour ça que les joueurs 
sont plus fragiles qu’avant. Des 
recrues sont donc attendues. 
Il y a quelques mois, la presse 
espagnole expliquait aussi que 
les joueurs étaient mécontents de 
l’état des pelouses des terrains 
d’entraînement de Valdebebas, 
mais aussi de celle du Santiago 
Bernabéu, et que c’était une 
des raisons pour lesquelles les 
Merengues se blessaient autant. 
Vous l’aurez compris, si vous 
êtes préparateur physique, 
nutritionniste ou jardinier, vous 
pouvez déposer votre CV au 
Real !

Alors que le FC Barcelone 
s’apprête à vivre un 
mercato décisif sous 

Hansi Flick, la rumeur Marcus 
Rashford refait surface. Selon 
le média Relevo, l’attaquant 
anglais, actuellement en prêt 
à Aston Villa, resterait dans le 
viseur du club catalan. Malgré 
une saison mouvementée, 
Rashford conserve une belle cote 
en Europe, et son profil offensif 
séduit toujours la direction 
barcelonaise en quête de renforts 
stratégiques.
La saison du FC Barcelone 
sous les ordres de Hansi Flick a 
marqué un tournant notable dans 
la dynamique du club catalan. 
Dès son arrivée, le technicien 
allemand a su insuffler une 
nouvelle philosophie de jeu 
mêlant rigueur tactique, pressing 
coordonné et projection rapide 
vers l’avant, tout en respectant 
l’ADN de possession chère au 

Barça. Malgré les incertitudes 
initiales liées à la transition post-
Xavi et aux blessures, l’équipe 
a affiché une solidité retrouvée, 
avec une défense plus équilibrée 
et des jeunes comme Lamine 
Yamal ou Fermín López qui 
ont su prendre une dimension 
supérieure. Flick a également 
su redonner de la confiance à 
certains cadres, tout en mettant 
en place une rotation intelligente 
qui a permis au club de rester 
compétitif sur plusieurs fronts, 
en Liga comme en Ligue des 
champions.
Toutefois, si cette belle saison 
laisse entrevoir un avenir 
prometteur, elle souligne 
aussi l’importance cruciale du 
prochain mercato pour consolider 
l’effectif. Certains postes clés, 
notamment dans l’axe de la 
défense et au milieu de terrain, 
manquent encore de profondeur 
ou de régularité. Le Barça 

devra se montrer stratégique, en 
ciblant des profils compatibles 
avec les exigences tactiques 
de Flick, tout en respectant 
les contraintes financières du 
club. L’arrivée potentielle d’un 
milieu créatif d’envergure, d’un 
latéral capable d’apporter du 
danger offensivement, ou encore 
d’un attaquant mobile pourrait 
transformer le bon équilibre 
actuel en une véritable équipe 
taillée pour regagner l’Europe. 
Ce mercato s’annonce donc 
déterminant pour franchir un 
nouveau palier et permettre à 
Hansi Flick de bâtir un projet 
durable et ambitieux à Barcelone.

Rashford toujours 
dans les petits papiers

La rumeur d’un transfert de 
Marcus Rashford au FC Barcelone 
persiste, alimentée récemment 
par le média espagnol Relevo. 
Malgré une saison en demi-teinte 
à Manchester United, où il a été 

mis à l’écart par les entraîneurs 
successifs à MU, Rashford a 
retrouvé des couleurs lors de son 
prêt à Aston Villa depuis janvier 
2025. Sous la houlette d’Unai 
Emery, l’attaquant anglais a 
inscrit quatre buts et délivré cinq 
passes décisives en 17 matchs, 
contribuant significativement 
aux performances de son équipe. 
Cependant, Aston Villa, qui a 
terminé sixième de la Premier 
League, ne disputera pas la 
Ligue des champions la saison 
prochaine, un critère essentiel 
pour Rashford qui aspire à 
évoluer au plus haut niveau 
européen. De plus, le club anglais 
semble réticent à lever l’option 
d’achat fixée à 40 millions de 

livres, notamment en raison de 
contraintes financières.
Le FC Barcelone, de son côté, 
demeure attentif à la situation de 
Rashford. Déjà intéressé lors du 
mercato hivernal, le club catalan 
voit en lui un renfort potentiel 
pour son secteur offensif. 
Néanmoins, les Blaugranas ne 
seraient pas disposés à s’aligner 
sur le montant de 40 millions de 
livres convenu entre Manchester 
United et Aston Villa, préférant 
négocier un tarif plus avantageux. 
Rashford, quant à lui, serait 
prêt à consentir à une baisse de 
salaire pour faciliter son arrivée 
en Catalogne. Avec Manchester 
United désireux de se séparer de 
l’attaquant pour alléger sa masse 
salariale et financer d’autres 
transferts, notamment celui 
de Matheus Cunha, le dossier 
Rashford pourrait connaître des 
développements importants lors 
du prochain mercato.

Sensation de la saison 
dernière, Girona a 
découvert la Ligue des 

Champions et a dû se battre pour 
son maintien. Un exercice galère 
qui va laisser place à un mercato 
de tous les dangers…
L’effet de mode est passé pour 
Girona. La saison dernière, la 
bande de Michel avait assommé 
la Liga en arrachant une belle 
troisième place derrière le Real 
Madrid et le FC Barcelone. 
Obtenant une qualification 
historique en Ligue des 
Champions, le club catalan 
s’était notamment distingué par 
un jeu léché et offensif. Lors de 
l’été 2024, de nombreux cadres 
ont été vendus comme Artem 
Dovbyk (AS Roma) et Aleix 
Garcia (Bayer Leverkusen) 
tandis que les prêts d’Eric 
Garcia (FC Barcelone), Yan 
Couto (Manchester City puis 

vendu au Borussia Dortmund) 
et Savinho (Troyes puis vendu 
à Manchester City) avaient 
pris fin. Cinq départs majeurs 
que le club catalan a tenté de 
compenser avec les arrivées de 
Yaser Asprilla (18 M€, Watford), 
d’Abel Ruiz (9M€, Braga), de 
Ladislav Krejci (8M€, Sparta 
Prague), de Bojan Miovski 
(6,5M€, Aberdeen) d’Alejandro 
Francés (3,5M€ Saragosse) et 
Donny van de Beek (500 000 
euros, Manchester United).
Dans le même temps, Bryan 
Gil (Tottenham), Arthur Melo 
(Juventus), Arnaut Danjuma 
(Villarreal) et Oriol Romeu (FC 
Barcelone) sont arrivés en prêt. 
Un été de grands changements 
pour Girona qui a ainsi découvert 
la Ligue des Champions pour la 
première fois de son histoire. 
La pression était importante 
pour les Blanquivermells qui se 

devaient de bien figurer après 
une saison précédente de haute 
facture. Mais finalement cela 
ne s’est clairement pas passé 
comme prévu. Pas épargné par 
les pépins physiques, l’effectif de 
Michel a connu de nombreuses 
perturbations au fil de la saison 
et l’agencement du onze type a 
eu du mal à se mettre en place.

Neuf départs possibles
Seulement 33e sur 36 en 
phase de poules de la Ligue 
des Champions, Girona s’est 
longtemps retrouvé au milieu 
du classement de la Liga. Mais 
les Catalans se sont fait peur 
au moment de valider leur 
maintien et achèvent finalement 
l’exercice à la seizième place 
avec seulement un point de plus 
que Leganés le premier relégué. 
Une saison poussive de bout en 
bout pour Michel et sa bande qui 
peuvent s’attendre à un avenir 

tout aussi compliqué. Comme le 
dévoile Sport, les joueurs prêtés 
cette année que sont Bryan 
Gil (Tottenham), Arthur Melo 
(Juventus), Arnaut Danjuma 
(Villarreal) et Oriol Romeu (FC 
Barcelone) devraient repartir 
dans leurs clubs respectifs. Pour 
Arthur Melo, les négociations 
par rapport à sa continuité sont 
en cours.
Pour Bryan Gil, sa grave blessure 
n’a pas aidé et Girona ne lèvera 
pas les 15 millions d’euros de 
sa clause libératoire. Pour Oriol 
Romeu et Arnaut Danjuma qui 
ont déçu, ils vont bien partir. Des 
départs qui ne seront pas les seuls 
puisque Juanpe et Juan Carlos 
vont voir leurs contrats arriver 
à expiration. Les deux joueurs 
ne devraient pas continuer avec 
Girona. Une situation qui pourrait 
aussi toucher trois autres joueurs 
de l’effectif. Excellents la saison 

passée, Miguel Gutiérrez, Yangel 
Herrera et Viktor Tsygankov 
ont eu plus de difficulté lors de 
l’exercice actuel mais conservent 
une belle cote. Ces derniers 
pourraient ainsi partir cet été et 
participer à cette fuite des talents 
du côté de Girona.
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En Bref...Future Alpine A390B
Entre innovation et sportivité

Des problèmes d’écrans noirs sur RTX 
5080/5090 ? NVIDIA mène l’enquête

Une vaste campagne de 
cyberattaques menace 
actuellement les équipements 
de sécurité réseau à travers le 
monde. Mobilisant près de 2,8 
millions d’adresses IP, cette 
offensive d’envergure cible 
notamment les pare-feu et VPN 
de grandes marques comme 
Palo Alto Networks, Ivanti et 
SonicWall.

L’activité malveillante a été 
repérée par la Shadowserver 
Foundation, organisation à but 
non lucratif qui se spécialise 
dans la cybersécurité. En cours 
depuis le mois dernier, elle 
s’est récemment intensifiée en 
exploitant la méthode dite de 
force brute.

Celle-ci repose sur une approche 
systématique et répétitive pour 
percer les défenses des appareils 
ciblés : les pirates tentent 
inlassablement différentes 
combinaisons d’identifiants et 
de mots de passe jusqu’à obtenir 
gain de cause. Lorsque c’est 
le cas, ils jouissent des mêmes 
droits que les administrateurs 
légitimes de l’appareil, leur 
permettant ainsi d’en prendre 
le contrôle total et de l’utiliser 
comme point d’entrée vers le 
reste du réseau.

Des routeurs et objets 
connectés compromis

La majorité des attaques 
provient du Brésil (1,1 million 
d’IP), suivi par la Turquie, la 
Russie, l’Argentine, le Maroc et 
le Mexique. Et bien que l’accent 
soit mis sur les dispositifs de 
sécurité périphériques des 
entreprises tels que les VPN, 
les pare-feu et les passerelles, 
les particuliers qui utilisent 
des dispositifs similaires sont 
également exposés.

C›est un très vaste réseau 
d›appareils préalablement 
compromis qui est pris pour 
cible, principalement des 
routeurs et objets connectés 
des constructeurs MikroTik, 
Huawei, Cisco, Boa et ZTE. Ils 
servent de force de frappe aux 
hackers pour tenter de percer les 
défenses d›autres organisations.

Alpine, la marque française 
emblématique de voitures de 
sport, s’apprête à franchir 
une nouvelle étape avec la 

présentation du showcar du 
futur A390_β, son premier 

SUV fastback sportif 
entièrement électrique. Ce 
modèle incarne la nouvelle 

vision d’Alpine : allier 
performance, design innovant 
et respect de l’environnement.

S’inscrivant dans la 
lignée du Dream 
Garage d’Alpine, la 

future A390 viendra compléter 
la gamme du constructeur 
dieppois aux côtés de l’A110 et 
de la nouvelle A290, récemment 
élue voiture de l’année. Les 
passionnés de technologie et de 
mobilité durable trouveront dans 
cette nouveauté une réponse à 
leurs aspirations.

Un design audacieux au 
service de l’efficacité

L›A390_β arbore une silhouette 
fastback élégante, combinant 
aérodynamisme et esthétique. 
Les lignes fluides et dynamiques 
du véhicule sont non seulement 
un hommage à l›héritage 
sportif d›Alpine, mais aussi une 
démarche visant à optimiser 
l›efficacité énergétique.
Si Peugeot a devancé Alpine 
avec sa e-408 à la ligne fastback, 

le style est radicalement différent 
chez Alpine, plus proche d›une 
A110 des années 1950. Chaque 
courbe est pensée pour réduire 
la traînée aérodynamique, 
contribuant ainsi à une meilleure 
autonomie.
Les matériaux utilisés dans 
la conception de l›A390_β 
reflètent un engagement envers 
la durabilité. Alpine a privilégié 
des matériaux légers et recyclés, 
réduisant ainsi l›empreinte 
carbone du véhicule. Cette 
approche permet d›améliorer 
les performances en vitesse et 
accélération, et de minimiser 
l’impact environnemental.

Technologies de pointe pour 
une conduite responsable

Sous le capot, l’A390_β est 
équipée d’une motorisation 

électrique de dernière 
génération, offrant une puissance 
impressionnante et sans 
émission. Cette motorisation est 
le fruit des recherches menées par 
le centre d’excellence Hypertech 
Alpine dédié aux technologies de 
pointe et à la haute performance 
automobile.
Des capteurs sophistiqués et 
des algorithmes d’intelligence 
artificielle permettent d’anticiper 
les conditions de la route, 
offrant ainsi une assistance 
proactive au conducteur. De 
plus, une interface utilisateur 
intuitive permet de personnaliser 
les paramètres du véhicule, 
garantissant une expérience sur 
mesure à chaque conducteur.
La connectivité est également 
au cœur de l’A390_β. Le 
véhicule est doté d’un système 

d’infodivertissement avancé 
permettant aux occupants 
de rester connectés en toute 
circonstance. Cette connectivité 
facilite également les mises à 
jour logicielles à distance.

Un engagement fort envers 
l’environnement

Alpine démontre avec l’A390_β 
que performance et respect 
de l’environnement peuvent 
coexister harmonieusement. 
En adoptant une propulsion 
entièrement électrique, la 
marque réduit significativement 
les émissions de CO2, contribuant 
ainsi à la lutte contre le 
changement climatique. La firme 
automobile s’est également 
associée à des spécialistes des 
matériaux composites éco-
sourcés.
La production de l›A390_β, 
prévue pour débuter en 2025 à 
l›usine historique de Dieppe, sera 
réalisée selon des normes strictes 
de durabilité. Alpine s›engage 
à utiliser des sources d›énergie 
renouvelable pour alimenter ses 
installations de production et à 
mettre en œuvre des pratiques 
de fabrication écoresponsables. 
De plus, la marque prévoit des 
programmes de recyclage pour 
les composants en fin de vie, 
assurant une approche circulaire 
de la production automobile.

Des usagers rencontrent de 
sérieux problèmes avec leur RTX 
5080/5090. Des problèmes de 
ne nient pas NVIDIA indiquant 
creuser la question.
Si la question de la fonte 
des connecteurs de GeForce 
RTX 5090 aurait pu inquiéter 
NVIDIA, les usagers concernés 
ont expliqué que la marque n’est 
pas le moins du monde en cause.
En revanche, il en va peut-être 
autrement des cas d’écrans noirs 
remontés par d’autres utilisateurs 
qui eux pointent clairement du 
doigt leurs cartes graphiques, 
le PCIe Gen 5 ou les pilotes 
graphiques.

Des problèmes aux 
conséquences variées

Pour l’heure, « l’affaire » n’en 
est peut-être pas encore une, 
mais les témoignages se font 
plus nombreux chaque jour et 
touchent aussi bien la GeForce 

RTX 5090 que la petite sœur 
RTX 5080.
Plusieurs usagers se sont 
plaints ces derniers jours « 
d›écrans noirs », lesquels 
semblent intervenir de manières 
sensiblement différentes. 
Certains évoquent des soucis au 
moment de changer de définition 
d›image ou de fréquence de 
rafraîchissement. Dans d›autres 
cas, cela semble être lié à une 
question de charge. Enfin, sont 
aussi rapportés des problèmes 
liés à des configurations multi-
moniteurs. Mais le résultat reste 

globalement le même.
Plus troublant encore, certains 
de ces problèmes d›écrans noirs 
se corrigent d›eux-mêmes après 
un simple redémarrage. Pour 
d›autres usagers en revanche, le 
souci persiste et la carte n›est 
même plus détectée dans le 
BIOS.
NVIDIA ne fait pas la sourde 

oreille
Certaines pistes évoquent un 
problème qui pourrait être lié 
aux pilotes 572.16, mais rien 
de tangible pour le moment. 

Notons, chez Clubic, que nous 
n’avons pas rencontré pareils 
soucis lors de nos différents 
tests, sur différentes cartes.
Cela ne veut cependant pas dire 
que ces problèmes n’existent 
pas et NVIDIA, qui n’a pas 
pour habitude de faire de 
commentaires, a répondu à nos 
confrères de PC Gamer : « We 
are investigating the reported 
issues with the RTX 50 series 
» soit, en bon français, « Nous 
menons l’enquête à propos des 
problèmes signalés avec la série 
RTX 50 ».
Une réponse qui ne va pas 
bien loin, mais notons déjà 
que NVIDIA ne se contente 
pas de réfuter unilatéralement 
les problèmes rencontrés par 
certains usagers. Il ne nous reste 
plus qu’à attendre les conclusions 
de la firme américaine.



Sara Boueche

Dans le cadre d’une 
démarche stratégique 
visant à redynamiser 

le secteur culturel national, le 
ministre de la Culture et des 
Arts, Zouhir Ballalou, a effectué 
mardi une visite d’inspection 
approfondie des installations 
de l’Agence algérienne pour le 
rayonnement culturel (AARC), 
située dans l’emblématique 
Villa Abdellatif à Alger.

Une évaluation critique des 
infrastructures patrimoniales

Au cours de cette mission 
d’évaluation, le ministre s’est 
attaché à examiner l’état de 
conservation de ce monument 
historique, officiellement classé 
au patrimoine national. Cette 
démarche s’inscrit dans une 
approche globale d’audit des 
performances institutionnelles, 
M. Ballalou ayant procédé à une 
analyse détaillée de l’efficacité 
opérationnelle du programme 
d’action développé par l’AARC.

Directives stratégiques pour 
un rayonnement culturel 

renforcé

Les conclusions de cette visite 
ont donné lieu à l’énonciation de 
directives ministérielles précises, 
orientées vers l’amplification 
de la présence culturelle 
algérienne sur les scènes 
nationale et internationale. 
Cette approche témoigne d’une 
volonté politique affirmée de 
repositionner l’Algérie comme 
acteur culturel de premier plan 
dans l’espace méditerranéen et 
africain.

Un projet de valorisation 
infrastructurelle ambitieux

Le ministre a particulièrement 
insisté sur la nécessité d’engager 
des travaux de réhabilitation 
substantiels. Ces aménagements 
concernent tant la préparation 
des espaces intérieurs pour 
l’accueil de manifestations 
culturelles d’envergure que la 
restructuration paysagère des 
jardins environnants, afin de 
créer un environnement propice 

à l’épanouissement artistique et 
à l’accueil du public.

 Initiatives pédagogiques 
et créatives : une approche 

intégrée

Dans une perspective de 
développement durable du 
secteur artistique, M. Ballalou a 
ordonné la mise en œuvre de deux 
projets structurants. D’une part, 
l’établissement d’une école de 
musique spécifiquement dédiée 

à la formation de la jeunesse 
algérienne. D’autre part, 
l’instauration d’un programme 
de résidences artistiques destiné 
aux plasticiens, développé en 
partenariat avec le Musée public 
national des beaux-arts.

Cette synergie institutionnelle 
vise explicitement à consolider 
l’écosystème créatif national 
tout en valorisant les pratiques 
de formation artistique 
participative, approche 

pédagogique reconnue pour son 
efficacité dans le développement 
des talents émergents.

Priorité accordée au septième 
art et aux événements 

culturels

Enfin, le ministre a souligné 
l’importance stratégique d’une 
intensification des activités 
cinématographiques, secteur 
considéré comme vecteur 
privilégié de soft power culturel. 
Cette orientation s’accompagne 
d’un appel à accorder une 
attention particulière à la 
programmation d’événements 
culturels de qualité, susceptibles 
de contribuer au rayonnement 
international de la culture 
algérienne.

Cette visite ministérielle 
s’inscrit ainsi dans une 
démarche de modernisation et de 
professionnalisation du secteur 
culturel national, témoignant 
d’une ambition renouvelée 
pour le positionnement culturel 
de l’Algérie sur la scène 
internationale.

Sara Boueche

Une opération d’archéologie 
préventive menée dans le 
cadre d’un projet immobilier 
à Tiaret a permis la mise au 
jour d’un ensemble funéraire 
exceptionnel, témoignant des 
pratiques mortuaires de l’époque 
romano-byzantine en Afrique du 
Nord. Cette découverte, réalisée 
dans le quartier des «Frères 
Guitoune», constitue un apport 
scientifique majeur pour la 
compréhension des dynamiques 
socio-culturelles du Ve siècle de 
notre ère.

Méthodologie et ampleur de 
l’intervention archéologique

Sous la direction d’Ouafia 
Adel, directrice des études 
en archéologie historique au 
Centre national de recherche 
en archéologie (CNRA), 
l’équipe scientifique a procédé 
à l’excavation systématique 
du site. Les investigations 
ont révélé un complexe 
funéraire comportant cinquante 
sépultures, dont vingt-
cinq présentent un état de 
conservation remarquable, 
permettant une analyse 
anthropologique approfondie.

La composition démographique 
de la nécropole reflète une 

communauté diversifiée, 
incluant des inhumations 
d’individus de tous âges et des 
deux sexes, offrant ainsi un 
échantillon représentatif de la 
population locale de l’Antiquité 
tardive.

Caractéristiques 
architecturales et rituelles des 

structures funéraires

L’examen morphologique 
des sépultures révèle une 
standardisation des techniques 
constructives caractéristique de 
la tradition funéraire romano-
africaine. Les tombes présentent 
une architecture sophistiquée, 
constituée de dalles de 
couverture et de caissons en 
pierre taillée, témoignant d’un 
savoir-faire technique élaboré 
et d’une organisation sociale 
hiérarchisée.

L’analyse taphonomique des 
restes humains indique une 
pratique d’inhumation primaire 
en décubitus dorsal, les membres 
supérieurs étant positionnés 
sous la région abdominale. 
Cette gestuelle codifiée s’inscrit 
dans le répertoire des pratiques 
funéraires de l’époque, révélant 
l’adoption locale des usages 
romains tout en conservant 
certaines spécificités régionales.

Sobriété du mobilier 
funéraire et implications 

socio-religieuses

Un élément particulièrement 
significatif de cette découverte 
réside dans l’absence totale de 
mobilier d’accompagnement 
dans les sépultures étudiées. 
Cette caractéristique, typique 
de l’évolution des mentalités 
religieuses au Ve siècle, reflète 
les transformations idéologiques 
liées à la christianisation 
progressive de l’Afrique du 
Nord.

Cette austérité funéraire 
contraste avec les pratiques 
antérieures et témoigne d’une 
mutation des conceptions 
eschatologiques, où la 
préparation matérielle du défunt 
pour l’au-delà cède la place à 
une approche plus spiritualisée 
de la mort.

Stratégie de valorisation 
patrimoniale et touristique

Face à l’importance scientifique 
et culturelle de cette découverte, 
les autorités compétentes ont 
opté pour une démarche de 
conservation in situ, transformant 
le site archéologique en espace 
muséographique à ciel ouvert. 
Cette approche novatrice prévoit 
l’installation d’un système 

de protection transparent 
permettant la visualisation 
des vestiges tout en assurant 
leur préservation contre les 
dégradations climatiques.

Le projet de mise en valeur inclut 
également l’élaboration d’un 
parcours didactique comprenant 
des supports informatifs 
destinés à sensibiliser le public 
à l’importance historique du site 
et aux enjeux de la recherche 
archéologique contemporaine.

Contribution à la recherche 
sur l’Afrique romaine tardive

Cette découverte enrichit 
considérablement le corpus 
documentaire relatif aux 
pratiques funéraires de 
l’Antiquité tardive en Afrique 

du Nord. Elle s’inscrit dans 
une dynamique de recherche 
archéologique qui révèle 
progressivement la complexité 
des processus d’acculturation et 
de résistance culturelle dans les 
provinces africaines de l’Empire 
romain finissant.

L’étude de cette nécropole 
contribue ainsi à une meilleure 
compréhension des modalités 
de transition entre l’Antiquité 
classique et le haut Moyen 
Âge dans cette région 
stratégique de la Méditerranée 
occidentale, offrant de nouvelles 
perspectives sur les dynamiques 
démographiques, sociales et 
religieuses de cette période 
charnière de l’histoire nord-
africaine.

 Ballalou annonce une stratégie ambitieuse 
de rayonnement depuis la Villa Abdellatif

Tiaret : Une nécropole du Ve siècle révèle les secrets 
funéraires de l’Afrique romaine tardive

Jeudi 29 Mai 2025

16 Culture SeybouSe Times



Sara Boueche

Le 1er juin 2025, le Théâtre 
Municipal de Tunis vibrera 
au rythme d’une initiative 

unique au monde : un festival 
cinématographique dédié aux 

enfants secouristes, alliant 
formation aux premiers 

secours et éducation citoyenne

L’Association du Petit 
Secouriste s’apprête 
à déployer le tapis 

rouge pour la deuxième édition 
de son Festival Oscar du Petit 
Secouriste pour les courts 
métrages de secours, événement 
sans précédent dans le paysage 
cinématographique mondial. 
Cette manifestation culturelle et 
pédagogique, qui se déroulera 
le dimanche 1er juin 2025 au 
Théâtre Municipal de Tunis, 
confirme sa vocation novatrice 
en conjuguant formation aux 
premiers secours et expression 
artistique infantile.
Une approche révolutionnaire 
de l’éducation aux premiers 

secours
Dirigé par Hoda Badoui, 
présidente de l’Association du 
Petit Secouriste et directrice du 
festival, cet événement constitue 
une première mondiale dans 
l’utilisation du cinéma comme 
vecteur de transmission des 
connaissances en matière de 
premiers secours. La particularité 
de cette initiative réside dans 
sa méthodologie : des films 
courts réalisés par et avec des 
enfants âgés de 5 à 14 ans, sous 
la supervision de l’association 
organisatrice.
«Cette deuxième édition portera 
le titre ‘L’enfance est une patrie’ 
sous le slogan ‘De la parole aux 
actes’», a déclaré Mme Badoui, 
soulignant l’ambition éducative 
et citoyenne de l’événement. 

Cette approche pédagogique 
révolutionnaire vise à faciliter 
l’assimilation des gestes de 
premiers secours par les plus 
jeunes, en s’appuyant sur un 
medium artistique qui leur est 
familier.

Un engagement sociétal au 
service de l’enfance

Au-delà de sa dimension 
technique, le festival s’inscrit 
dans une démarche plus large 
de protection de l’enfance. 
L’édition 2025 ambitionne de 
«secourir l’enfance» des fléaux 
sociaux contemporains : errance, 
décrochage scolaire précoce et 
immigration clandestine. Cette 
mission s’accompagne d’un 
volet identitaire fort, visant à 
«inculquer l’amour de la patrie, 
l’attachement à l’identité et au 
patrimoine, et la construction 
d’un avenir prometteur à 
l’intérieur des frontières 
nationales».
Chaque production 
cinématographique intègre 

ainsi une double dimension 
: l’apprentissage des gestes 
de premiers secours et la 
sensibilisation aux valeurs 
citoyennes et patrimoniales.

Une dimension maghrébine 
affirmée

Cette seconde édition marque 
une évolution significative dans 
le rayonnement géographique 
du festival. Aux côtés des 
participants tunisiens, des enfants 
algériens rejoindront cette année 
la compétition, témoignant de la 
dimension maghrébine assumée 
de l’événement.
«Le tapis rouge sera une 
nouvelle fois déroulé pour les 
enfants sur l’avenue Habib 
Bourguiba de Tunis», a annoncé 
la directrice du festival, affirmant 
la volonté de «éblouir le monde 
et proclamer haut et fort que 
l’enfance tunisienne et arabe se 
porte bien».
Un jury panarabe de prestige

La composition du jury reflète 
cette ambition régionale, 

réunissant des personnalités 
du monde cinématographique 
en provenance de Tunisie 
(pays hôte), d’Irak, d’Algérie, 
d’Égypte et du Liban. Cette 
diversité géographique garantit 
une évaluation enrichie par 
différentes perspectives 
culturelles arabes.
Parmi les membres du jury 
figure Slimane Refes, rédacteur 
en chef du quotidien ‘‘Akhbar 
Echark’’ de la wilaya d’Annaba, 
qui participera pour la deuxième 
année consécutive à l’évaluation 
des œuvres en compétition.
«Je suis fier de participer à la 
deuxième édition consécutive du 
festival, sachant que la première 
édition s’est tenue en 2023»,nous 
a-t-il déclaré. «L’aspect positif 
de cet Oscar réside dans sa 
dédicace aux créations d’enfants 
qui ont besoin de l’art et du 
cinéma pour découvrir leurs 
talents et apprendre les premiers 
secours de manière intelligente 
et fluide.»
Notre confrère souligne le 
caractère pionnier de l’initiative : 
«L’idée du festival est innovante 

et constitue une première 
mondiale. Il faut inculquer tout 
ce qui est beau à la génération 
montante. Vive l’enfance et 
l’innocence.»

Un modèle d’innovation 
sociale et culturelle

Cette initiative de l’Association 
du Petit Secouriste s’inscrit 
dans une démarche d’innovation 
sociale remarquable, alliant 
formation pratique, expression 
artistique et éducation citoyenne. 
En créant ce festival unique, 
l’association tunisienne propose 
un modèle reproductible de 
sensibilisation aux premiers 
secours, susceptible d’inspirer 
d’autres initiatives similaires 
dans le monde arabe et au-delà.
Le Festival Oscar du Petit 
Secouriste démontre ainsi 
qu’il est possible de conjuguer 
efficacement divertissement, 
apprentissage et formation 
civique, ouvrant de nouvelles 
perspectives dans le domaine 
de l’éducation populaire et de la 
prévention sanitaire.

Un nouveau film documentaire 
«Ali Laimeche, une utopie en 
marche» sur la vie et le parcours 
du militant nationaliste sortira 
prochainement dans les salles 
et sera, également, diffusé sur 
une plateforme numérique, a-t-
on appris lundi du réalisateur du 
film, Arab Yazid.
«Une projection en avant-
première, du film a été organisée 

lors de la 4e édition du salon du 
livre amazigh de Ouacifs, au 
Sud de Tizi-Ouzou, tenue fin 
avril dernier, et nous travaillons 
actuellement à assurer une 
tournée nationale pour le film qui 
retrace la vie d’un pionnier du 
mouvement national», a déclaré à 
l’APS, le réalisateur.
L’œuvre cinématographique de 
80 minutes, un documentaire 

historique, est un périple sur les 
traces du militant nationaliste 
disparu il y a 79 ans, en août 
1946. «Le film capte des 
situations concrètes et réelles. 
C’est un travail qui interroge un 
réel, des lieux et des personnages 
sur le parcours et l’influence du 
militant nationaliste», a précisé le 
réalisateur.
L’intérêt de ce travail, a-t-il 

ajouté, est «de mettre en lumière 
le parcours de ce personnage 
important de l’histoire du 
mouvement national qui a 
contribué au recrutement et à la 
formation de plusieurs leaders 
nationalistes».
«Il a été également, l’un des 
premiers à initier les femmes au 
combat politique à travers des 
cours de chants révolutionnaires 

qu’il leur dispensait», a expliqué 
Arab Yazid.
Né en juillet 1925 au village 
Icheriwène à Tizi Rached, dans la 
wilaya de Tizi-Ouzou, Laïmèche 
a adhéré au combat politique 
à l’âge de 17 ans, et fut parmi 
les fondateurs du mouvement 
national déterminé à arracher 
l’indépendance de l’Algérie. Il est 
mort très jeune, à l’âge de 21 ans.

‘‘ L’enfance est une patrie’’
Tunis accueille la 2ème édition du Festival Oscar du Petit 
Secouriste, pionnier mondial du cinéma pédagogique 

d’urgence

Sortie prochaine du film documentaire sur le militant 
nationaliste Ali Laimeche
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Ils nous donnent bonne mine, 
accompagnent nos balades et 
nos vacances. Mais les rayons 

UV sont loin d’être des alliés 
santé. Avec 100 000 cas chaque 
année, les cancers de la peau 
explosent. L’Institut national du 
cancer tire la sonnette d’alarme.
Soleil et enfants : pourquoi 
la crème solaire ne suffit pas
Quand il s’agit des méfaits du 
soleil, tout commence très tôt. 
L’exposition aux rayons UV, 
principale cause des cancers 
cutanés, est d’autant plus 
nocive chez les enfants. Leur 
peau plus fine et leur système 
pigmentaire encore immature 
les rendent particulièrement 
vulnérables, surtout avant 
l’âge de trois ans, période 
durant laquelle l’exposition 
directe est déconseillée.
«Les coups de soleil de l’enfance 
font les cancers de la peau de 
l’adulte», martèle l’Institut 
national du cancer, qui insiste 
sur l’enjeu de santé publique 
que représente une prévention 
active dès le plus jeune âge. Et 

les chiffres parlent d’eux-mêmes 
: l’incidence du mélanome a été 
multipliée par 5 depuis 1990.
Dans un communiqué, 
le Pr Norbert Ifrah, 
président de l’INCa, alerte :
«Le soleil exerce sur nous, petits 
et grands, un attrait irrésistible, 
souvent perçu, à tort, comme 
inoffensif ; le bronzage peut 
même être considéré comme 
un symbole de bonne santé. 
Pourtant, les rayons UV sont 

délétères et favorisent les cancers 
de la peau. Face à l’augmentation 
constante des cancers de la 
peau, nous appelons à une 
prise de conscience de tous et 
à l’adoption de comportements 
protecteurs extrêmement 
simples à mettre en œuvre».
Rayons UV : les gestes 
qui protègent vraiment
Nombreux sont ceux qui pensent 
que la crème solaire, surtout à 
indice élevé, suffit à se protéger. 

C’est faux. Même avec un 
indice 50, elle ne filtre pas 100 
% des UV, et son usage seul ne 
protège pas efficacement. Plus 
d’un parent sur deux considère 
à tort qu’une application 
régulière est suffisante.
• Éviter l’exposition 
entre 12h et 16h, lorsque le 
rayonnement est le plus fort ;
• Porter des vêtements 
couvrants, un chapeau à 
larges bords et des lunettes 
de soleil avec filtre UV ;
• Chercher l’ombre 
en permanence, même 
quand le ciel est voilé ;
• Appliquer 
généreusement une crème 
solaire, adaptée à son type de 
peau, toutes les deux heures.
Le bronzage, quant à lui, n’est 
en aucun cas une protection. Il 
indique au contraire que la peau a 
été agressée. «Une peau bronzée 
indique que l’ADN a subi des 
dommages», rappelle l’INCa. 
Au-delà du risque de cancer, 
c’est aussi un accélérateur 
de vieillissement cutané.

Stop aux idées reçues : ce que 
vous croyez savoir sur le soleil
Si le soleil est essentiel à la 
synthèse de la vitamine D, cela 
ne justifie pas de s’exposer 
sans limite. 5 à 10 minutes 
d’exposition des mains, avant-
bras et visage suffisent pour 
les peaux claires, de 15 à 30 
minutes pour les peaux plus 
foncées, de mai à septembre.
Et non, les autobronzants ne 
protègent pas. S’ils donnent 
un teint halé, ils n’offrent 
aucune barrière contre les 
UV. Pire encore, certains 
compléments alimentaires à 
base de bêta-carotène peuvent 
augmenter le risque de cancer 
du poumon chez les fumeurs.
Autre idée reçue tenace : le 
bronzage artificiel comme 
préparation au soleil. Là encore, 
l’Institut est formel : ces UV 
artificiels sont responsables 
de 380 cas de mélanomes par 
an. Les cabines sont donc 
fortement déconseillées.

Non, le bronzage n’est pas sain :
 L’Institut du cancer sonne l’alerte

Une étude japonaise révèle 
qu’un composé, présent 
dans le riz brun et le 

café, pourrait jouer un rôle clé 
dans la prévention des spasmes 
coronariens, un phénomène 
dangereux pour le cœur.
Des douleurs thoraciques 
soudaines, des crises cardiaques 
parfois inexpliquées : derrière ces 
événements parfois dramatiques 
se cache un phénomène discret 
mais redouté, appelé le spasme 
coronaire. Ce rétrécissement 
brutal des artères du cœur peut 
en effet mettre votre vie en 
danger. Mais selon une étude 
récente publiée dans le Journal 
of Pharmacological Sciences, un 
allié naturel pourrait limiter ce 
risque : l’acide férulique. Et bonne 
nouvelle : celui-ci se trouve dans 
les aliments de tous les jours.
L’acide férulique, plus 
efficace qu’un traitement pour 
détendre les artères cardiaques
Ce composé végétal, que l’on 
retrouve notamment dans le riz 
brun, le café ou encore les asperges, 
a montré une capacité remarquable 

à détendre les artères coronaires. 
L’étude, menée par une équipe de 
l’université Toho (Japon), a testé 
l’effet de l’acide férulique sur des 
artères porcines, les plus proches 
du modèle humain. Résultat : 
le composé a non seulement 
réduit les contractions artérielles 
déclenchées chimiquement, mais il 
a parfois mieux agi que le diltiazem, 
un médicament couramment 
prescrit dans l’angine de poitrine.
L’acide férulique agit ainsi par 
deux voies complémentaires :
• Il bloque les canaux 
calciques de type L, empêchant 
ainsi le calcium de pénétrer 
dans les cellules musculaires, 
ce qui évite leur contraction ;
• Il inhibe l’activation 
de la chaîne légère de myosine, 
une protéine clé dans la 
contraction musculaire, même 
en l’absence de calcium.
Autrement dit, il permet un 
«double verrouillage» qui aide à 
maintenir les artères détendues, 
limitant les risques de spasmes 
coronariens. «Parce que l’acide 
férulique est d’origine végétale et 

considéré comme sûr, il pourrait 
devenir un ingrédient santé 
de l’alimentation ou inspirer 
de nouveaux médicaments 
cardiovasculaires», entrevoit le Dr 
Kento Yoshioka, auteur principal.
Un antioxydant à connaître 
davantage si vous tenez à votre cœur
Pour la nutritionniste Julie 
Boët, cette découverte ne fait 
que renforcer l’intérêt déjà bien 
documenté de l’acide férulique :
«Il s’agit d’un antioxydant 
très puissant, qui protège les 
cellules contre le stress oxydatif 
à l’origine du vieillissement 
prématuré et de nombreuses 
pathologies inflammatoires ou 
dégénératives», reconnaît-elle.
De plus, le composé n’est pas 
difficile à trouver, puisqu’il 
est naturellement présent dans 
plusieurs aliments du quotidien 
: «On en trouve surtout dans 
les céréales complètes comme 
le riz brun, l’avoine ou l’orge, 
mais aussi dans le son de blé, 
les asperges, les pommes, les 
tomates et les graines de café.»
En plus de ses effets antioxydants, 

l’acide férulique agit aussi comme 
anti-inflammatoire naturel. Il 
pourrait, selon la nutritionniste, 
prévenir certains cancers, les 
maladies cardiovasculaires et 
même ralentir le déclin cognitif.
Comment en profiter dans l’assiette ?
Julie Boët recommande de 
privilégier les aliments peu 
transformés et peu cuits 
pour conserver un maximum 
de ce précieux composé, 
sensible à la chaleur :
«Préférez les cuissons douces, 

et les huiles végétales vierges 
obtenues par première pression 
à froid, comme l’huile de 
son de riz, particulièrement 
riche en acide férulique.»
Enfin, si la nutritionniste voit un 
bienfait pour tous dans l’acide 
férulique, elle recommande tout 
particulièrement les aliments qui 
en sont pourvus aux personnes 
exposées à un stress oxydatif 
accru : pollution, tabac, sport 
intensif ou antécédents familiaux 
de maladies chroniques.

Le secret bien caché du riz et du café pour votre santé
 cardiovasculaire
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Véritable carte de visite du 
foyer, l’entrée d’une maison 

donne immédiatement le 
ton et reflète l’ambiance 
générale du lieu. À la fois 

accueillante et fonctionnelle, 
elle doit allier esthétique 
et praticité pour offrir 

un cadre agréable tout en 
facilitant le quotidien.

Bien plus qu’un simple 
passage entre l’extérieur 
et l’intérieur, l’entrée est 

un véritable espace de vie, la 
première impression que l’on se 
fait de votre univers. À la fois 
fonctionnelle et accueillante, 
elle donne immédiatement le 
ton et instaure une atmosphère 
dès les premiers pas. Pourtant, 

son aménagement peut s’avérer 
délicat : comment conjuguer 
praticité et esthétisme, optimiser 
un espace souvent restreint, 
tout en insufflant une touche de 
chaleur et de personnalité ?
Tentez les couleurs originales

L’entrée est ici clairement 
délimitée par la peinture. Le parti 
pris ne manque pas d’audace, la 
teinte terracotta, ultra tendance, 
se déploie sur les murs et au 
plafond, délimitant une sorte de 
sas qui se distingue du reste de la 
pièce.
Le banc multifonction. Allié 
d’une entrée organisée, il 
permet de s’asseoir pour enfiler 
ou retirer ses chaussures mais 
sert également pour ranger ses 
affaires dans des niches et des 
paniers en osier.
Ici la couleur de l’assise se 
fond dans le décor et on aime 
son prolongement vers pièce 
principale.
Ajoutez des éléments personnels 

(cadres, photos, œuvres d’art 
ou souvenirs de voyages) pour 
exprimer votre personnalité 
et faire de l’entrée un espace 
singulier.
Une entrée mini mais jolie : je 

multiplie les astuces
Petites et étroites, les entrées 
obligent à trouver des astuces 
malines et pratiques pour 
optimiser l›espace et faciliter 
le rangement. Pour autant pas 
question de négliger la déco. Afin 
de créer une sensation d’espace, 
jouez sur des tons clairs (ici, un 
vert bleuté assez pâle). Au sol, 
des motifs géométriques couleur 
vieux rose peints sur le parquet en 
bois clair confèrent du caractère 
sans alourdir l’ensemble. Le 
banc en bois peint fait office de 
rangement pour les accessoires 
du quotidien.
La bonne idée : quelques paniers 
suspendus aux patères servent de 
vide poche, sans prendre trop de 
place.

Dans une entrée, osez la cloison 
vitrée pour laisser entrer la 

lumière
Souvent sans fenêtre, cette zone 
peut bénéficier d›un surcroît de 
lumière naturelle grâce à une 
cloison vitrée. Cette dernière a 
l›avantage d›ouvrir l’espace tout 
en conservant une séparation 
subtile. On peut la choisir en bois 
clair pour un esprit japonisant ou 
en métal gris anthracite pour le 
côté industriel. Ici, elle est assortie 
à la porte d’entrée. On a misé 
sur l’alliance du noir et du blanc 
afin de créer une atmosphère 
contemporaine et ajouté un banc 
de rangement agrémenté de larges 
coussins. Les éléments suspendus 
désencombrent l’espace sans 
faire masses.
La bonne idée : ajoutez quelques 
touches végétales en guise 
de déco et un tapis en fibres 
naturelles.

Cet appareil est devenu 
un incontournable dans de 
nombreuses cuisines, suscitant un 
véritable engouement. L’Air Fryer 
est un allié de choix, permettant 
d’éviter d’allumer le four pour 
de petites portions et offrant un 
gain de temps considérable. Un 
autre atout de cet électroménager 
est son accessibilité financière : 
il existe des modèles pour tous 
les budgets, certains coûtant 
moins de 30 euros tout en offrant 
une bonne qualité. Comme 
tout appareil, son entretien est 
essentiel. Heureusement, la 
plupart de ses composants sont 
faciles à nettoyer, même si, selon 
les modèles, des résidus peuvent 
parfois s’accrocher à la grille ou 
au panier.

Air fryer : voici comment 

nettoyer la grille amovible et/
ou le panier

Les appareils, en fonction des 
marques, sont construits de 
différentes façons. Certains 
d’entre eux sont ainsi d’une 
grille amovible à l’intérieur, et 

d’autres plutôt d’un panier, le 
tout dans une cuve. Mais quel 
que soit le modèle utilisé, des 
résidus peuvent s’y accrocher et 
un simple passage sous l’eau ne 
suffit pas à les retirer.
Certains éléments vont au lave-

vaisselle, donc n’hésitez pas, 
cela facilitera le nettoyage. 
Pour savoir si les éléments sont 
compatibles avec un lavage 
en machine, regardez la notice 
d’utilisation.
Pour nettoyer à la main, le plus 
simple est de faire tremper 
pendant plusieurs dizaines de 
minutes votre grille ou votre 
panier dans de l’eau savonneuse 
bien chaude, éventuellement avec 
un peu de jus de citron. Si cela ne 
suffit pas, il est conseillé d’utiliser 
le très efficace bicarbonate de 
soude. Il suffit de mélanger un 
peu d’eau avec du bicarbonate 
de soude pour former une pâte 
(la mixture ne doit pas être trop 
liquide). Vous pouvez ensuite 
l’appliquer sur les zones qui vous 
donnent du fil à retordre et laisser 

agir 15 ou 20 minutes. Rincez 
ensuite avec de l’eau chaude et 
frottez éventuellement avec une 
brosse à poils doux si besoin .

À quelle fréquence nettoyer 
mon Air fryer ?

Afin de maintenir votre Air 
fryer en bon état, il est impératif 
de le nettoyer après chaque 
utilisation. Si vous avez prévu 
de cuire quelque chose dedans 
quelques heures après, alors il 
n›y a pas besoin de faire un grand 
nettoyage, mais si vous savez 
que vous n›allez pas le réutiliser 
tout de suite, alors lavez-le bien. 
Plus vite vous le nettoierez, plus 
simple ce sera. Ne laissez pas 
les résidus au risque de les voir 
s›incruster définitivement. Cela 
évitera également la prolifération 
des bactéries.

Souvent en déco, il suffit parfois 
d’un petit rien, d’un détail 
pour faire toute la différence. 
Découvrez comment rendre des 
portes de dressing basiques plus 
élégantes grâce à ce tuto vidéo 
facile d’accès.
Vous avez la chance d’avoir un 
dressing mais vous cherchez une 
idée simple pour habiller vos 
portes de placard coulissantes, 
«très pratiques mais pas très 
esthétiques» (et que vous n’avez 
peut-être pas choisies) ? Posez 
des baguettes pour créer un 
effet moulures et repeignez vos 
portes. Tadaaam ! Ça fait toute 

la différence comme le montre 
la vidéo avant/après «de folie» 
réalisée par Florian Dejeans 
(@flodejeans sur Instagram), 
créateur de contenus immobilier, 
travaux et rénovation.
L’effet «baguettes» ? Magique 
sur les portes de placard !
La pose de baguettes, c›est 
toujours une bonne idée pour 
mettre en valeur un élément de sa 
décoration. C›est d›ailleurs tout 
l›intérêt du champlat (le vrai nom 
des baguettes dans le jargon du 
bâtiment). Vous pouvez l›utiliser 
pour souligner une porte, des 
fenêtres, un plafond (pour 

souligner sa hauteur par exemple) 
ou encore un mur pour créer un 
effet moulures. Cela permet de 
mettre en relief un élément en 
particulier et d›apporter du cachet 
à son intérieur.
Autre avantage, cette astuce déco 
peut être réalisée assez rapidement 
et pour un petit budget. L’ajout 
de tasseaux et la peinture des 
4 portes de dressing de Florian 
Dejeans lui sont revenus à 
environ 70 euros (bois + peinture 
+ poignées - le bonus de fin). 
Cette bonne idée, on lui pique 
tout de suite ! Et si on veut, on 
peut même peindre ses portes en 

deux couleurs différentes : 1 pour 
la porte et 1 pour les baguettes. 
On privilégie des teintes neutres 
pour un rendu élégant, comme le 
créateur de contenus : il a choisi 
un beige taupe (un genre de 
moka mousse) pour s’accorder au 
papier peint de la chambre dans 
laquelle se trouvent les placards. 
Vous pouvez tout aussi bien opter 
pour une couleur plus vive si 
vous avez plutôt envie d’un effet 
«dopamine décor» très régressif.

3 astuces déco pour sublimer votre entrée

Air fryer : comment nettoyer sans effort la grille ?

Voici comment transformer facilement vos portes
 de dressing pour les rendre plus élégantes 
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L’image avait été subtilisée à 
un hôtel d’Ottawa et rempla-

cée par une copie en août 2022
Bien mal acquis ne profite jamais 
: un Canadien qui avait volé une 
célèbre photo du Premier mi-
nistre britannique Winston Chur-
chill, prise durant la Seconde 
Guerre mondiale, a été condamné 
lundi 26 mai 2025 à deux ans de 
prison, selon les médias locaux.
Le juge Robert Wadden a expli-
qué que le condamné était cou-
pable d’avoir volé un portrait « 
culturel et historique » qui était 
un « symbole de fierté nationale 
», selon la radio publique cana-

dienne CBC.
Une photo « symbole de la 
résistance britannique »

Le portrait du « Lion rugissant » 
avait été offert à l’hôtel Fairmont 
Château Laurier d’Ottawa par 

le photographe canadien d’ori-
gine arménienne Yousuf Karsh, 
aujourd’hui décédé.
Prise après un discours devant 
le Parlement canadien en 1941, 
cette photo de Churchill à la 
mine renfrognée était devenue un 
symbole de la résistance britan-
nique pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Il s’agit d’ailleurs sans 
doute de l’image la plus connue 
de Churchill, figurant même 
sur le billet britannique de cinq 
livres.

Tour de passe-passe
En août 2022, le personnel de 
l’hôtel avait remarqué que la 

photographie, accrochée dans 
une salle de lecture de l’établis-
sement, avait été remplacée par 
un faux. Deux ans plus tard, la 
police d’Ottawa annonçait avoir 
trouvé le coupable.
Selon la radio publique cana-
dienne, l’homme, Jeffrey Wood, 
a plaidé coupable de falsifica-
tion, vol et trafic de biens volés. 
Il a donc été condamné lundi par 
un tribunal d’Ottawa à une peine 
d’emprisonnement de deux ans 
moins un jour.

L’actrice américaine et lauréate 
d’un Oscar Angelina Jolie a fait 
une apparition spéciale au Fes-
tival de Cannes pour remettre 
le Trophée Chopard aux stars 
montantes Marie Colomb et Finn 
Bennett.
Au cours de la cérémonie, Ange-
lina Jolie s’est exprimée sur le 
pouvoir du cinéma international 
à avoir un impact en ces temps de 
troubles mondiaux.
«J’adore le cinéma internatio-
nal», a déclaré Angelina Jolie 
à l’assemblée d’invités étoilés. 

«Nous sommes amenés dans 
d’autres pays, dans des moments 
privés, même sur le champ de 
bataille, nous nous connectons et 
nous faisons preuve d’empathie 
... tout ce qui est possible pour 
rendre le cinéma international 
plus accessible est nécessaire et 
bienvenu.»
«Et aucun d’entre nous n’est 
naïf», a poursuivi Angelina Jolie. 
«Nous savons que de nombreux 
artistes dans le monde n’ont pas 
la liberté et la sécurité néces-
saires pour raconter leurs his-

toires, et beaucoup ont perdu la 
vie, comme Fatima Hassouna, 
tuée à Gaza, Shaden Gardood, 
tuée au Soudan, et Victoria Ame-
lina, tuée en Ukraine, et tant 
d’autres artistes extraordinaires 
qui devraient être avec nous au-
jourd’hui. Nous avons une dette 
de reconnaissance envers tous 
ceux qui risquent leur vie et par-
tagent leurs histoires et leurs ex-
périences, car ils nous ont aidés à 
apprendre et à évoluer».

De passage en Écosse pour 
l’inauguration d’un nouveau na-
vire de la Royal Navy, le prince 
William a eu une réaction hila-
rante après le commentaire d’un 
fan sur l’apparence de sa femme, 
Kate Middleton.
La scène s’est déroulée sur le 
chantier Scotstoun de BAE Sys-

tems à Glasgow, où était baptisé 
ce jeudi le HMS Glasgow, pre-
mière frégate anti-sous-marine 
de type 26 destinée à remplacer 
les frégates de type 23 vieil-
lissantes. Alors que William et 
Kate saluaient la foule, un de 
leur fan a fait un commentaire 
prévenant sur l’apparence de la 

princesse de Galles. «Vous êtes 
sublimes», a-t-il déclaré, remar-
quant l’élégance de Kate dans sa 
robe manteau Suzannah London 
bleu marine.
Vraisemblablement inquiet que 
le prince William se sente ou-
blié, l’individu a ajouté : «Vous 
aussi, William !», ce qui a beau-

coup fait rire ce dernier. Loin 
de se vexer, le prince de Galles 
a répondu avec humour : «Vous 
n’avez pas à dire ça, ne vous in-
quiétez pas !»
Ce n’est pas la première fois que 
le fils du roi Charles III s’amuse 
au sujet de son propre physique. 
En mars dernier, il avait sus-

cité l’hilarité générale en faisant 
preuve d’autodérision au sujet de 
sa calvitie. Il s’adressait alors à 
une femme aux cheveux rouges 
vifs, croisée dans le comté des 
Midlands de l’Ouest lors d’une 
visite des locaux du club de foot-
ball Sporting Khalsa FC.

Auprès du magazine People, 
mardi 27 mai, un porte-parole 
de Melania Trump a démenti 
une rumeur devenue virale 

au sujet des études de son fils, 
Barron Trump.

En septembre 2024, Barron 
Trump a intégré l’univer-
sité de New York, où il 

suit des études de commerce à 
la Stern School of Business. Si 
le jeune homme de 19 ans pour-
suit son parcours scolaire en 
toute discrétion, le fils de Donald 
et Melania Trump est actuelle-
ment au cœur d’une folle rumeur 
selon laquelle l’administration 
du président américain ciblerait 
l’Université Harvard après que 
celle-ci aurait rejeté la candida-
ture de l’étudiant. Une théorie 
fermement démentie par sa mère 

Melania. «Barron n’a pas postulé 
à Harvard, et toute affirmation 
selon laquelle lui, ou quiconque 
en son nom, aurait postulé est 
totalement fausse» a déclaré un 
porte-parole de la Première dame 
des États-Unis auprès du maga-
zine People , qui a contacté le 
service des admissions de l’Uni-
versité Harvard, sans obtenir de 
réponse.
Ces spéculations font suite à 
la décision de l’administration 
Trump, mardi 27 mai, de réduire 
tous les financements fédéraux 
restants à l’établissement de 
l’Ivy League, soit une perte de 
100 millions de dollars. Ce choix 
résulte du refus de l’Université 
de se plier à la liste d’exigences 
de Donald Trump publiée en 
avril dernier, qui demande no-

tamment un droit de regard sur 
les admissions d’étudiants et les 
recrutements de professeurs, en 
particulier étrangers.

Donald Trump en guerre avec 
l’Université Harvard
«Nous attendons encore la liste 
des étudiants étrangers de la 

part de Harvard pour que nous 
puissions déterminer, après une 
dépense absurde de milliards de 
dollars, combien de fous radicali-
sés, tous des fauteurs de troubles, 
ne devraient pas être autorisés 
à entrer de nouveau dans notre 
pays», écrivait le président des 
États-Unis sur son réseau Truth 
Social, la veille de cette sanc-
tion, avant de poursuivre : «Le 
meilleur avantage jouant pour 
Harvard, c’est qu’ils ont cherché 
et trouvé absolument le meilleur 
juge (pour eux !) mais ne vous 
inquiétez pas, l’État gagnera au 
final.» Après l’annonce de Do-
nald Trump, des centaines d’étu-
diants de Harvard ont manifesté, 
mardi 27 mai, selon l’AFP.

Le voleur d’un célèbre portrait de Winston Churchill a été 
condamné à deux ans de prison

Barron Trump au cœur d’une folle rumeur : sa mère 
Melania monte au créneau, “c’est complètement faux”

Angelina Jolie commémore Fatima Hassouna à Cannes

En Bref...
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À quelques jours 
du Brevet 
d'Enseignement 

Moyen (BEM) prévu le 1er 
juin, l'anxiété monte chez 
les collégiens algériens qui 
s'apprêtent à franchir cette 
étape cruciale de leur parcours 
scolaire. Dans ce contexte 
tendu, certains enseignants se 
distinguent par leur capacité 
à rassurer et à guider leurs 
élèves vers la réussite. C'est 
le cas de Madame Menasra 
Radia, professeure de langue 
arabe au CEM Larbi Tebessi , 
dont la pédagogie innovante et 
l'approche bienveillante ont fait 
d'elle une figure emblématique 
auprès de ses élèves. 
Reconnue pour sa méthode 
d'enseignement dynamique 
qui révèle toute la beauté et 
la richesse de la langue arabe, 
Madame Menasra a accepté de 
partager avec nous ses conseils 
précieux pour aider les 
candidats au BEM à aborder 
sereinement cette échéance 
importante, en insistant sur 
l'importance de la préparation 
mentale et méthodologique
 Madame Menasra, nous 
sommes à quelques jours du 
BEM. Comment ressentez-

vous cette période avec vos 
élèves ? 
Mme Menasra : C'est 
effectivement une période 
particulière, chargée 
d'émotions. Je vois mes élèves 
partagés entre l'excitation de 
franchir cette étape et l'anxiété 
naturelle que provoque tout 
examen. Mon rôle, en tant 
qu'enseignante, est de les 
rassurer tout en maintenant 
leur motivation. Je leur 
rappelle constamment que le 
BEM n'est pas une fin en soi, 
mais plutôt une étape qui leur 
permettra de poursuivre leur 
parcours scolaire. Vos élèves 
vous apprécient beaucoup. 
 Quelle est votre méthode 
pour rendre la langue arabe 
attractive ? 
La langue arabe porte en elle 
une beauté exceptionnelle, 
une richesse lexicale et une 
musicalité que beaucoup 
d'élèves ne soupçonnent pas. 
Ma méthode consiste à leur 
faire découvrir cette beauté à 
travers des textes variés, des 
poèmes, des récits qui parlent 
à leur quotidien. J'utilise 
également des supports 
visuels, des jeux de mots, et 
je les encourage à s'exprimer 
librement. L'objectif est de 
créer un lien émotionnel avec 

la langue, de la désacraliser 
sans pour autant perdre le 
respect qu'elle mérite. 
 Quels conseils donneriez-
vous aux élèves pour aborder 
l'épreuve d'arabe du BEM ? 
Premièrement, et c'est 
fondamental : bien lire le texte 
proposé. Je dis toujours à mes 
élèves qu'un texte mal lu est un 
échec annoncé. Il faut prendre 
le temps de le parcourir une 
première fois pour en saisir 
le sens général, puis le relire 
attentivement pour identifier 
le type de texte - narratif, 
descriptif, argumentatif, ou 
expressif. Chaque type a ses 
spécificités et ses attentes 
particulières. Ensuite, il faut 

analyser soigneusement les 
questions posées. Certaines 
demandent une réponse directe 
puisée dans le texte, d'autres 
nécessitent une réflexion 
personnelle. Cette distinction 
est cruciale pour ne pas perdre 
de points inutilement. 
 Avez-vous des conseils qui 
dépassent le cadre de votre 
matière ? 
Absolument ! La réussite au 
BEM ne se limite pas à une 
seule matière. Je recommande 
vivement aux élèves de 
lire attentivement toutes 
les questions de toutes les 
épreuves, quelle que soit la 
matière. Trop souvent, je vois 
des élèves perdre des points 
par précipitation, en répondant 
à côté de la question posée. Le 
stress est l'ennemi numéro un 
de tout candidat. Il paralyse 
la réflexion et empêche de 
mobiliser ses connaissances. 
Je conseille aux élèves de 
pratiquer des exercices de 
respiration, de se rassurer en 
se rappelant tout le travail 
accompli durant l'année. 
 Que recommandez-vous 
pour la préparation pratique 
? 
La préparation ne s'arrête pas 
aux révisions académiques. 
Il faut aussi penser au côté 

pratique : bien dormir la veille 
des examens est essentiel 
pour avoir l'esprit clair. Je 
recommande au moins 8 
heures de sommeil. Il faut 
également préparer ses affaires 
la veille : stylos, crayons, règle, 
pièce d'identité, convocation... 
Vérifier que tout fonctionne 
pour éviter le stress de dernière 
minute. Un élève qui arrive 
serein à l'examen a déjà fait 
la moitié du chemin vers la 
réussite. 
 Un dernier message à vos 
élèves ?
Je voudrais leur dire que j'ai 
une confiance totale en eux. 
Ils ont travaillé dur toute 
l'année, ils ont acquis les 
compétences nécessaires. Le 
BEM n'est qu'une formalité 
pour confirmer ce qu'ils savent 
déjà faire. Pour la langue arabe 
en particulier, je leur rappelle 
qu'elle fait partie de leur 
identité, de leur patrimoine. Ils 
ne doivent pas la voir comme 
une matière difficile, mais 
comme un moyen d'expression 
riche et nuancé. La maîtriser, 
c'est s'ouvrir des portes non 
seulement pour les études, 
mais pour la vie. Je leur 
souhaite à tous une excellente 
réussite et j'ai hâte de célébrer 
leurs succès.

À l’occasion de la 
journée internationale 
de l’enfance, célébrée 

chaque 1er juin de l’année, 
la direction de l’éducation 
de la wilaya d’Annaba, en 
coordination avec le Bureau 
d’animation culturelle et 
sportive, lance une semaine 
d’activités éducatives, 
culturelles et récréatives 
placée sous le thème : « Nous 
fêtons pour réjouir de petits 
cœurs qui méritent la vie ».
Cette initiative, qui se déroule 
du 28 mai au 1er juin 2025, vise 
à offrir aux enfants un espace 
d’expression, de découverte et 
de joie. Elle s’inscrit dans une 
volonté d’honorer l’enfance 
tout en sensibilisant à ses droits 
et à ses besoins fondamentaux. 
Différents établissements 

scolaires et associations 
locales participent à cette fête 
de l’enfance à travers des 
actions solidaires, des sorties 
pédagogiques, des visites 
culturelles et des ateliers 
créatifs.
Parmi les moments forts, 
on notera la visite du centre 
des enfants aux besoins 
spécifiques à Boukhadra, une 
excursion à Jijel, une caravane 
médicale, ainsi qu’une visite 
à l’hôpital pédiatrique Sainte 
Thérèse, ponctuée d’ateliers 
de dessin et d’animation 
au Palais de la culture. La 
clôture de l’événement aura 
lieu par une visite éducative 
du Centre de Recherche 
sur l’Environnement 
(CRE), en lien avec les 
enjeux de sensibilisation 
environnementale.

Cette semaine, dédiée à la 
célébration de l’enfance, met 
en lumière l’engagement 

des institutions éducatives 
de la wilaya d’Annaba pour 
construire un environnement 

plus humain, solidaire et 
épanouissant pour les plus 
jeunes.

“La langue arabe n’est pas un obstacle, c’est un pont vers la réussite” 

Les conseils de madame Menasra Radia à l’approche du BEM

Annaba célèbre la journée internationale de l’enfance 
du 28 mai au 1er juin 2025
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